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LIVRE QVATRIESME 

DE LA COMPOSITION 

DE MVS1QVE. 

O M M is la beautc dc rVnitiers vient du belordre qifil o-ardc en 
routes fes parties , & cellcdu vifage de la fituauon & du rapport 
de routes les parties qui lecompofent, de inefme la douceur & la 
bonte de la Mufique naift de lordrc que gardent entr'elles les Con- 
fonances,quifcruentdeprincipale matierealaCompofition, laquelle eft dau- 
tantplusagreablequelafuitcdcfdites Confonances eft meilleure &; mieux ob- 
feruce. Noiis auons done a monftrcr tant par raifop que par exemples quel eft le 
iTieilleur ordrequc TonpuilTe garder en la CompofitiondeijOuplufieurs par- 
ties, &de quelle Confonance doit eftreiliiuie ou prcccdee chaque Confdnace. 
Mais auant que d'entrer en matiere il faut comparer les fimples recits aux Com- 
pofitions a deux, ou plufieurs parties ,&expliquer la nature , & les proprietez 
de chaque partie : &c remarqtier quant & quant que la premiere partie dc ce 
liure regardc plus la Theorie que la Pratique de laCompofition,quoy que 
nousy traitions dc l'vnc & del'autre. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Determiner ft les fitnples recits qui fe font d\nc feulevoix , font plus agreables que tors 
qu'on chante la mr/mechan/on a deux ou plttfieurs parties. 

On a beaucoup de peine a faire auoiicr aux Compofiteurs que les fimples re- 
cits des chanfons font plus agreables que lors qifon les chante a t , 3 ou plufieurs 
parties * parce quils craigncnt que leurs Compofitions nc fokntdecreditecs, 
comme ellcs feroicnt en effet > fi Ion fcauoit faire les plus beaux chants qui fe 
puifTcntimaginer, & quils fuflcnt chantez auec route la perfection que Ton 
pcutdemander. 

Carilfemblcquecettemanierede compoferaplufieursparticsquc l'onain- 
troduitedepuis cent ou deux ccnsans,n*aytefteinuentee que peur fuppleer an 
defaut des beaux Airs ,& pour couurirrignorance que fonade cette partie de 
laMelopce, &delamelodic,laquelleeftoitpratiquecparlcsGrecs, qui en ont 
referue quelqucsvcftigesau Leuant > comme tcmoignent ccux qui y ont voya- 
ge, & qui ont ouy chanrcr les Pcr(es,& les Grecs. Etl'on experimente que les 
Auditcurs font plus attcntifs aux fimplesrccits,quaux concerts, quils quittciu 
tres-volontierspourouyr les chanfons recitecs par vne bonne voixiparcc qiuk 
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ic)8 Liu re Quatriefaie 

tliftinguentplusfaciicmcntlabcautcdccctccvoixquc ccllccnai concert, dau- 
|| rant qiVclle eft plusfimple , 8c qu'clle JYa pas tant de parties a confidcrer. 

§J Ienc veuxpasicy parlcrde lalettrc, qui s'cntend bcaucoup micux dans Ies 

fimpicsrecitsquedanslescompoficioiibaijuupluficursvoix, aim de ne mcf 
lerpasle difcoursauecle chant >quoy que fi Ton vcut prouuer rexcelleiice dm 
recks par cette raifon > elle foit demonftratlue. 

Mais nous auons dautres raifons,dont fvne fc prend de ce que la B aflc a pour 
rordinaire fes mouuemens contraires a ceux du DeiTus, & quecequ'ily ade 
conforme au fu jet dans l'vnc dcs parties, eft deftruit par Ies autres: car fl le D elTu> 
exprimelefujet par des fons aigus , la BalTe Texpliquera par des fohsgraiiesj 8c 
confequemmentlors que fvnc des parties reprefentera le feu, 8c le tielpar fes 
mouuemens legers,rautrereprefenteralaterrepar fes mouuemespefans,^ tar ■ 
difs , 8c iamais nulle chofe ne fera parfakemet reprcfentee que par vne feule v oix. 
L'on peut encrire confirmcr cette verite par plufieurs exemples,qui font 
voir que cequi eftfimple eft meilleur: car ceux qui fe nourrhTent feulement 
depain 8c dean, fe portent mieux que ceux qui fenourriflentde plufieurs for- 
tes de viandes S 8z mefme la fueur 8c Ies autres excremens tant des hommes que 
des animaux qui fe nourriifent plus {implement , par exemple de ceuxquine 
mangentque du pain, ou dcs hcrbes, &quineboiuent quede feau , n'ont pas 
vne {imauuaifeodeur, que ceux des autres , qui fe nourriiTent de chair* 8c qui 
boiuent du vin.Ce qui peut feiuir pour nous faire relTouuenir de feftat heureux 
dans lequel nos premiers peres viuoient deuant le Deluge. 

D'abandantnous experimentons dans routes fortes dobjets que Ion a plus 
deplaifir defgauoirvne chofe diftin&cmcnt, 8c parfaitement , que den coil- 
noiftrcplufieursconfufemcnt,&:imparfaitemcnt : par exemple il y aplusdc 
coutcntement aconfidererdiftin6temcnt toutes Ies parties d vnMonothromc, 
ou Camay eux, 8c tousjes traits d*vn bon crayon, ou vne prairie toute verte, 
^Tazurdcs Cieux, que deregarder toutes lcscouleursd'vn tableau , dans lef- 
quellcs Ton neremarque quede la cenfufion, bu dont l*on n'en remarque pas 
v nc aiTez dii \i\ l&cment , a raifon que Ies couleurs en font trop efflouics , 8c trop 
nuecs 8c addoucies: il faut dire la mefme chofedvn pre rcmplideflcurs. 

Ief^ayneanmoinsquc l'on peut objecler plufieurs chofe> dont on the des rai- 
fons pour prouuer que la Mufique a zou plufieurs parties eft plusagreable que 
les fimples recks '■> par exemple, que cesrecits font trop niids,&quils font fern- 
blablcs a dcs fimples lignes,ouadc fimples couleurs, qui font moins agreables 
que lorsqu'ellesgardet la nuance qui les lie, 8c les fait pafTerinfenfiblcmentdes 
vncsaux autres fans fe couper.Quecomme les bouquets compofez de plufieur% 
foitesdcflcursrejouinentdauantagelavcuLSque ccuxquin'ont que des rofes, 
ou dcs ocillcts* les chains fcmblablemcnt qui font compofez de plufieurs voix, 
apportcntplusde plaifir, que ne font les fimples recks. Que plufieurs chofes 
bonnes jointes enfemble font quelquc chofe de meilleur, que quand on les fe- 
pare, ou qu'onlesconfiderefcparcment : or plufieurs chants fcioignent enfem- 
ble dans les Concerts. Que les fimples recks n'ont nulle confonance ny harmo- 
nie,(ans lefquelles il ny a point de Mufique. 

Que toutes les chofes du monde nous enfeignent qifil n y a rien defimpl^ 
danslemonde,piusquetousIcscorpsfont compofez des elemens , 8c que ies 
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DekCompofitioA. 15)9 

Elemcnsfontencorccompofczdefe^defoulphre, &dcmcrcurc , Sc mefiner 
que lefel 3 audi bicn que chacun des autres principes^ eftcompofede plufieurs 
autres parties jlefquellcsparoiftroicnt de differences efpeccs , fi elles eftoient 
feparccs les vnes des autres. 

Cju'il n'y a nulle apparence qii'vnefi grandc multitude de Muficiens qui ont - : 

faittantdeCompo{itions,fefoicntcrompeziu(quesaprefent > croyant que les 
chanfonsa plufieurs parties font plus agreables que les fimples recits. 

Mais puis que Inexperience nous apprend que les fimples recks rauifTent da- ) 

uantage que la Mufique a plufieurs parties, il faut refpondre a toutes ces railbns; $ 

dont la premiere qui fefonde fur la fimplicite, &furlanuditedurecit, eft trop $ 

fimple pour nous faire quitter l'opinion contraire, puis que Ton experimente 
que les chofes les plus fimples font les meilleurcs, foit a caufe qu'elles approchenc 
depluspres delafimplicitediuine,ouqueronremarquelcur beautc plus cxa- 
£tement & plus facilement, ou qu'elles nous foient plus vtiles pour la (ante. 

quant a la nuance des couleurs > ie dis quelle ne s'obferue feulement pas dans 
les concerts aplufieursvoix,ou la Bafle eft comme re fond, Seles autres parties 
reprefentent les autres couleurs ,dautant quelles vont toujolirs enfe haufTanr, 
&eriiereleuant, comme font les couleurs dans la nuance , iufques a ce que Ic 
DefTus paruienneau fonplus aigu , comme la derniere couleur arriue aupltis 
grand efclat: maisqu'elle (e pratique femblablcment dans les fimples recits>dans 
lefqucls les voix les plus graucs reprefentent les plus bafles couleurs , & les plus 
aigues reprefentent les plus hautes. 

En effet lesintcrualles des demitons, & des diefcSj'qui paflent quafiinfcnfiblc- 
mentdes vnsaux autres, & les paiTages que l'onfaitenchantant tout fcul 3 imi- 
tent la nuailce des couleurs '•> & les nuances font plus agreables > Iors que 1 es cou- 
leurs ne font pas mcflees, &: que l'vne fe vaperdant dans Tautre^ quefi l*on con- 
fideroit plufieurs couleurs les vnes fur les autres, dont les d'ernieres empefchent 
les premieres. 

Or cet cmpefchcmcnt arriue aux chants a plufieurs parties i dont les vnsfont 
fur les autres , comme Ton void en ces nornbres qui reprefentent les 4 foils de la 
Batfe, delaTaille,delaHautc-contre, &duPeftus,dont chacun eft facile a 
4 comprcndrc,lorsqu'il eft confidere tout fail > & fcpare des autres j mais 
3 quandilsfdnttousconfus, 8c meflezenfcmble, Tonne pent plus diftinguer 
z\ ce qui apparticnt achaqite fon ,dautant qu'ils font tous enfemble lelrbmbre 
1 j de dix 3 dans lecjuel Tefprit ne peut diftinguer lesmouuemens de la Bafte da- 
uec ceux de laTaille,ny ccux de laTaillc d auec ceux des autres parties) comme 
Todoratne petit diftinguer fodeurde chaqucherbe* ou dechaqueHeur , dont 
les bouquets font compofezj ny focil chaque couleur d'vn tableau > ou dvn 
pre > ou ille rencontre vn grand nombre de couleurs , ou de fleurs de different es 
cfpcces>dAnsauffipeudc temps que les fons des 4 parties dvne chanfon fi'ap* 
pentl'oreille. 

Tay dit > dans dufiipfeude temps , a f^auoir dans l'efpace d'vnc meftire 3 car les 4 
{ons, qui font 3 accords, ne donnent pas ordinaircment dauantage de loifir a 
i'oreilleidautantque 4 autres fons fucccdent incontinent aprcs, qui effacent 
entierement les efpeces des 4 precedeiis > &rompent leurs mouuements. 

Cccy eftant pofe, ie disquvne feulcpartie, comme eft le DefTus, imite mieus 
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200 Liure Quatriefme 

la nuance descoulcurs, que ne font plufieurs parties enfemble , & confcquem- 
jnent que la premiere objedionnempefchepaslaconclufion que nous raifons 
enfaueurdesfimplestecits. 

Laz obje&ion tire afafaueurlcmefmecxemple, que fay pris pour prouuer 
lccontrairc? maisfionlcconfidereattentiucmenti on experimentera que Ton 
aplusdeplaifirrefpaced Vne meiureaflairer , & a confiderer vn ceillet, qua 
regarderj&aflairer vn bouquet de plufieurs fleui s dans le mefmc cipace d vne 
mefure > quoy que cecy ne foit pas fi general, qu il ne fe rencontre plufieurs per- 
fonnesde contraireaduis,commefont tousceuxqui ne font pas li grand eftat 
de lacognoiflancediftinded vnechofeparticulicre,quedelaconfufe &c gene- 
rale 'de plufieurs chofes. 

La 5 objection eftfacilearefbudrejparcequeplufieurs chofes tie font pas fi 
bonnes , qu' vne feule prife en particulicr,lors que la pluralite confbnd,& deftru it 
labonte particuliere de chaque chofe , & empefche qu clle ne frappe lefprit 
affez diftindtement pour eftre comprife. 

Ce qui arriue aux chanfons a plufieurs parties > qui fe confondent , & fe meC 
lent tenement y que Tonnepeut lcsdifcernerlcsvnes daucc les autres, partial- 
lierement lors qu elles s*accordent , & s'vnifTcnt parfaitement. 

Et cctte vnion sappelle Harmonic > ceft a dire confufion de deux, ou 
plufieurs voix agreables a loreiHe, quoy qu'elle ne foit pas fi neccifairc , que 
Ton ne puifle dire que chaque chant pris enparticulierne Jbitvnepartiedc la 
Mufique, nonobftant la 4 objection , qui neprouue autre chofe, finonque les 
fimples recits nont pas cette partie dela Mufiquc , qui depend de la confufion 
de plufieurs parties. 

Quant a la 5 objection , clle luppofe que les fimples recits ne font nullcment 
com pofez > ce qui n'eft pas veritable : car ils font compofez de plufieurs fons , & 
de plufieurs intcrualles differens, & fe chantent fous toutes fortes de mefures, 
demantcrequilsont la varieties concerts, &Tont plus diftindte que les con- 
ceits. Or Ton pcut direqueladiftinctioneft l'vndcsprincipesduplaifir, com- 
me ellcl'eftdelafcicnccj &quc la confufion eftleprincipc dela trifteffe, &de 
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La dcrnierc objection eft , ce femble , la plus difficile , car elle oppofe tons les 
Maiftrcs del' A rt > maisienedoutc nullcment que plufieurs Compofiteurs n'a- 
uoiientquelcs chanfonsrecitcesd'vnefeulc voix font plus agreables, que lors 
quclles font chantees a plufieurs voix ;&fi Ton en rencontre quelqucs vns qui 
foientdecontraircaduis,commeil eft facile dans cefu jet, oiil'onne peut ap~ 
porterdesdemonftrationseuidentes, araifbn de la diffcrente imagination des 
Auditeurs>dontlesvnseilinicntdauantagecequieftlc plus cmbrouille, & le 
plus difficile, commeil arriue a plufieurs Compofiteurs, qui prifent beaucoup 
plus vn Motet, ouily a d'excellentes fugues, & plufieurs belles rccherches cu~ 
ricufes & difficiles, qu vne plus fimple compofition, quoy qu'elle contente da- 
uantagc les Auditeurs , leur iugement n'eft fonde que fur la preoccupation 
quilsontacquifcdelcursMaiftresiou fur la peine qunsont a compofcr a plu- 
fieurs parties, ou fur ce qu'ils ne f§auentpasfaircdebons Airs fur chaque fujet 
donne,oufurcequ'ilsneles f$auent pas h bien faire chanter , commc font le 
Baillif,BoeiTet, Moulinie, Daniel j&c. ou fur cc qirils nont pas ouy des voix 
qui chantent en perfection. 
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De la Competition. 201 

A quoy 1 on peutajoikcr que plufieurs deceux qui ont otiy le Violon,dont 
Bocan,Conftantin, Lazarin,& quelques autres ioiienttoutes fortes dechan- 
fons, auoiientqucla partiequilsioucntfiirpaiTe coutcs fortes de Concerts, 6c 
quils quitteront tres-volonticrstoutes les Compofitions a plufieurs voix pour 
les oiiir, quoy qu'ilsne touchenuqu'vne partie. 

Or Ton peut reduire ce difcours a vn feul point, a fjauoir fi z, 5, ou 4 fons oiiis 
en mefme temps> font plus oumoinsagreables /que lorsquils font oiiisiesvns 
apres les autres : par exemple>fi les deux fons de la Quinte, VtyfoU oiiis en mefme 

inftant, font moinsagreables que quandilsfc foment, & fe prononcent par vn || 

feulhomme. Iln'yanul doute que les deux fons qui font les DiiTonanccs, par .'-' 

cxernple/£/f> rr,ou Mi,fa,Sc leurs repetitions, nefoient plusdef-agreableseftant 
oiiis enfemble? que quandilsfe foment: maisparccquclesfonsdes Confonan- 

ces font agreables,foiuant leur definitional eft plus difficile d*en iuger. Neant- u 

moinsfil'onconfidere que les fons feconfondent, & queleur conhrfion ruinc i 

leur diftin£tion& leur nature 3 quidemcurediftin£te & cntierelors quils fefui- '■ 

uent, Ton auoiieraqu'ils font plus agreables quand ilsfe chantencen diuersmo- 
mens,&qui fe fuiuentdansla melodie, que quand on les mefle dans fHarmo- 
nie.Ce qui n empefche nullement que fefprit ne remarque la conlbnance, quoy 

queleplaifirqui reuient decette connoiflance foit differentde celuy que Ton ' 

re9oit delaconfonancedes deux fons qui fe mcflent enfemble. C'eft pourquoy 
ilfaut auoiierqueles chanfbns a plufieurs voixont vn grand nombrede beau-. 
tcz,dont les fimplesrecits font priuez: & confequemment que la Mufique ne 

feroitpas parfaite fielle nauoit ladite compofition. A quoy iajoute qtfil eft '\ 

permisachacundetenirlecontraire, dc de croire que les compositions aplu- !" ; 

fieurs parties font plus agreables que les fimplesrecits, de forte que cettcque- ■*;- 

ftion demeur era problematique. 

i 

PROPOSITION II. 

Determiner fi la Chan/on oule Motet a trots parties > eft plus agreable qua deux, ceji 

a dire files Trios font plm excellent ffiplm agreable* 

que les Duos. 

Si leplaifirde la Mufique confifteaencomprendre les accords , ales diftin- 
guer les vnsd'aucc les autres > & a confidcrer leur foite, il femblequeles Duos 
doiuent eftre plus agreables que les Trios, dautant que les D uos eftant plus fitru 
pies, & moins confus ,font plus aifez a comprendreicar l'oreille a mefme rapport 
aux Concerts,que 1'ceil aux perfpe&iues & aux tableaux , & l'odorat aux odeurs. 
Or Ton experiments que le tableau plaiftdauantage quandil reprcfente plus di- 
llindtement, &auec moins de conhifion cequilcontient, & que Fodorat ref- 
fentplusde volupteaflairervn ocillet ,qu vn bouquet compofedc plufieurs ef- 
peccs de fleurs, comme fay deja remarque* quoy que toutcsles odeurs en foient 
douces. 

Et les anciens Grecsqui ont, ace que Ton croid,atteint la perfection de la Mu- 
fique, ont plus fait d'eftatdes Duos que des Trios, car ilsioignoicntfeulemcnt 
vne v oix a leur Lyrcafin de fairc deux parties, parce qii ils iugeoient,peut-cftro 
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182 Liure Quatriefme 

quvnctroifiefnle voix cachoitlabcautedesDuos y 8c empefchoit la force $c 
l'efficace des confonanccs>qui paroiffent dauahtage dans letir fimplicite que 
dans la com£ofition,& dans lemeflangedvn plus grand nombrc de panics. 

La vrayc eloquence nous monftre quclque chofc de femblable, daurant 
qu ellc eft plus made & plus force quand elle ptopofe vne raifon fans Torncment 
deplufieurs fleurs de Rhetorique, que quand cllela mefleauec desfabtilitez qui 
cachentfapuifTance, & empefchent les mouuemens quelle doit imprimer fur 
l'efbrit des auditeurs : ce qui arriuefemblablcthent aux Duos , qui pcrdent beau- 
coup de leur force quand onleur ajoute d'autres voix.Ioinr que plufieurs excel- 
lens Maiftres font plus d'eftatdvn Duo bien fait, que dVn Trio. Et Ton tient 
que Claudin le leune ayant monftre de fes pieces deMufique a 5,6,8c 7 voix aux 
Maiftres de Flandre &dltalie,quils ne voulurcnt feulcment pas lesregardcr, 
& qu'il n cut point d'audience , qu apres auoir compofe a deux parties , aufquel- 
les il reiiffitfimaUqu il auottaluy-mefme qiriln'entendoit pas la vrayecompo- 
Ction de la Mufiquc. 

En effet, Ton ne peutpas fibien appcrceuoir 1'excellctice d Vn Trio que dVh 
Duo,a raifon que l'efjmc & l'oreille ont trop de chofes a confiderer dans le mef- 
lange de plufieurs parties , n'eftant pas cc femble plus facile de difcerner la bontc 
de chaqueconfonancc,& de la fuite des chants de chaque partie dans l'cmbaras 
deplufieurs voix, que de remartjuer lavaleurd vn foldat danslameflecd'vnc 
bataillcrmais quand ilfe bat en duel, & en champ clos, a la veucdetousceur 
mi ne font point troublcz de la multitudeiny aueuglez de lapouffiere,il eft tres- 
acile d en iuger , & le (pe&acle en eft plus agreable; De mefmc quand les deux 
voix dVn Duo font toutes feulcs,la rencontre & le eombat quellcs font les vnes 
contreles autreseft plus facile a remarqucr, & confequemment leplaifiren eft 
plus grand,&s'imprimcplusauantdansrefprit. Etfiquclquvn fcplaiftdauaiv 
rage aux Trios qu'aux Duos,c'eft qu il aime mieux la confufion & la multitude, 
que let diftin&ion 5c lvnitc, & qu'il eft femblable a ceux cjui aiment apefcher en 
eau trouble, ou qui aiment mieux combatre dans la multitude, que tousfeuls, 
afin que leuirs fautes ne puiffent cftrc remarquees. 

Il faut auffi confiderer que Tori entend mieux la lettre danfc les Duos que dan9 
les Trios, laquelle eftant commc lame de la Mufiquc, il faut prefcrer lefiiits 
Duos a toute forte d'autres compofitions a plufieurs parties. De lavicntque 
plufieurs prcferent lesfimples chants ou rccics qui fcfont dvne fcule Voix>a tou- 
tes les compofitions. 

Dabondant, quand onchantevn Duo, les voix doiucnt eftrc plus iuftcs, 
que lors qu on chance a plufieurs parties, autrcment leurimperfe&ionparoiftra 
bectucoup plus facilcment > car le Duo eftant comme vn corps tout nud dans vn 
tableau, dont les impcrfe&ionsne font point cachecs par les veftcmens,ilfaut 
que les voix ne manquent nullement, ann de le reprefencer en faperfe&ion , & 
deliiydonnertousfes lineamens, fes traits, &fes couleurs* d'ou fonpeutcon- 
clurc que les Duos (bntpluscxcellens quelespieces a*jrois,ouplufieurspartics, 
puis qu'ils font plus difficilcs a chanter, & que ce qui eft plu^ difficile a fairc a 
couftumc d'eftrc plus' excellent. 

Mais la principale raifon feprenddece que les Duos font plus doux , par- 

ce que les fons qui font leur* accords j vniiTent plus fouuent que ceux des 

Trios; 
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De Li Compofition. 203 

Trios ; par exemple , quand on chantc I'O&aue qui eft d\*n a a., les 2. fbns s'vnif. 
fent a cnaque fecond battement d'air, mais quand on met 3 vbix en diuifant 
PO&aue encettemaniere 2, 3, 4, pour fairc leTrio,les 3 fons nes vniflcntqua 
chaque'4 Coup > & confequemment les fonss'vniffent z fois plus fouuent dans 
les Duos, que dans les Trios '■> & parmefme r aifon, les Trios doiuent cftrc plus 
excellent que les 4 parties >d*ailtant que TO dtaue eftant diuifee par deux voix 
moyennes encettemaniere, 4, 5, C y 8,n vnit point tous ccs fons qu a cnaque 
huitiefme battement d'air Et puis le iugement & lafcienceduCompofiteur 
paroift beaucoup plus dans les Duos j que dans les Trios , parce qu'il eft plus diE* 
ficilede faire vnbonDuOjquVnTriojaraifbnquecelui-cyToufFrcplusde li- 
cence que celui- la, aitquelilfaut appbrtervne plus grande contention d'efprir, 
& y procede'r auec vne plus grande circonfpe&ion. 

A qiioy Ton peut ajo^ter que les Fugues des Duos font plusrauiffantes > que 
tout ce quite fait dans les Trios, lefquelsne font firtfque autre chofe que deux 
Duosajoutez cnfemble. 

Neanmoinsplufieur'smainriennentquc la Mufique a 3 voix, ou a 3 parties 
eft plus riche, & plus agrcable que cellequin eft qua deux, parce qu'elle a plus 
devariete,&vnplusgrandnombrede Conformances; car puis que les Confo- 
Hanctsfont bonnes , & que les Duosn'ont point de bonte qu a raifon des Con- 
fonances , dont ils font compofez , fi les chofes bonnes ajoutees aux chofes bon- 
nes font Vneplus grande bonte, lesnouuellesConfonances des Trios ajoutees 
aux ConfonaiTces des Duos feront vne meilleure Mufique. 

Dailleurs, les Duds n'ont point d'Harmonie , parce qu*ils n'ontpointde 
diuifion 3 & que le$ cxtremitez de leurs Confonances ne font point liees enfem- 
ble par I'vnion neceffaire dans toute forte de Compofition \ &c comme les 
picds&latefte nefcroient pas agreables,s'ilsfeioignc)ienc fans le corps, Sc que 
les edifices a 3 eftages ne plairoientpas,fil ondonnoit fculement iour au pre- 
mier,&aadernier,etiiaifrantlefecondfansfeneftres>demefme les Duos per- 
dent beaucoup de leur grace , parce qu'ils n'ont point d'vnion,par le moy en de 
laquelle Ton puifTe paffer de Tvne dc leurs extremitcz , ou de leurs fbns a l'autrc. 

Les DuospeuUenteftrecomparezauxEnthymcmesdcla Diale6Uque, lef- 
quels n'ont pas la grace , ny la force des Sy Uogifmcsi dorit la concJufion eft ioin- 
cc a la maieure : & comme Ton ne peut conuaincre par I'Enthymcme > fi Ton ne 
le reduit au Syllogifmc ^ de mcfme ton ne pentfaire apperceuoir le plaifir cnticr 
dc la Mufique >fi Ton n'ajoiite vne 3 Voix aux Duos, par le moyen de laquelle 
lesi autresfoientiointes, &liecsenfcmble. 

Lon peut encore comparer lcsDuosala propofition, dont les deux termes 
nefontpointliez&conioints,&qui neferuentquala premiere operation de 
Tentendement > lequel ne peut former fon iugement fans lvnion , qui eft necef. 
faire pour ioindrelefclits termes* car on ne peut former Tidcc , 6c le iugement 
d'vne parfaite Mufique ,fi elle nV 3 parries. 

Et comme les Geometres ne peuuent le plus fouuent rien conclure dc cc 
qu'on leur propofe, fi Ton ne leur donne 3 termes^ oudcuxraifonsconnues; 
comme l'on experimente a la folution des triangles , & des autresproblefmesidfc 
rnefrhe le Muficien ne peut faire vn iugement aiTcure de la perfection dc la Mu - 
fique>s , iln'cntend3 foris,ous*il ncconfidere leurs deux raifohs, 
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Ecfi l'onconfiderc les corps > ils nc peuuent fubfifter fans les lignes,lcs fur- 
faces, &: laprofondeur , or leslignes reprcfentent les fimples recits , qui fc font 
d'vne fcule voix , les Duos peuuent cftre comparez aux furfaces ,' qui ont la Ion- 
1 gucur > & la largeur > & les Trios font femblables aux corps , qui ont les 3 clpc- 

ces de quantite > ou de dimenfion. 

Or toutela nature fauorife cette opinion, car les corps naturels ne peuuent 
fubfifter fans les 3 Elcmensfenfibles exterieurs , a f§auoir Gins la terre, l'eau , &c 
l*air,lcquellie les 2. autres : ny fans les internes, que Ton appellefel, foufre, &: 
mercure , ou corps , ame > & elprit : car l'ame , ou le foufre conioint le fel , & le 
mercure. Et le grand monde dont tous les indiuidus font dcs portraits racourcis 
a 3 eftages, af§auoir la terre, 1'air, le del ;ou pour mieux dire trois mondes>a 
f§auoir le corporel , l'Angeliquc , & larchety pe: & le corporel a 3 genres d'eftre, 
a f£auoir les mineraux , les vegetaux , & les animaux : & chacun dc ceux-cy con- 
I tient encor e 3 degrez, car les minerauxcomprennent les metaux, les files, &lcs 

pierres: lesvegetauxcontiennentlcsheibes, lesarbrcs, & lcszoophytes> & les 
animaux comprennentlesbeftes,lespoiffons> &lesoyfeaux. 

Et fi nous paffons au monde Angelique , nous y trouuerons 3. degrez d'An- 
jres, dont chacun eftflibdiuife eh 3 autres degrez 5 & finalement le monde ar- 
chetypea 3 perfonnes, a f§auoirlePere, le Fils > & lefain&Efprit, lequel eft 
comme IVnion , & le lien duPere,&du Fils ?de forte que la perfection ncfe 
rencontre iamais que le nombre ternaire ne s'y rencontre quant & quant : com- 
me Ton peut prouuer dans tousleseftres de la nature tant en grosqu'en detail. 
Quant aux raifonsque fonapporte enfaueur des Duos, il reipondent qu'il nc 
s'enfuit pas que le Duo foit meilleur,bien qu ilfoit plusfimple, puisquefexpe- 
; rience nous monftre que fcau n'eft pas meilleure que le vin > encore quelle foit 

t plusfimplej & que lemeflangedeplufietus chofes augmente la bonte des vnes 

j &t des autres , comme Ton void aux medecincs qui font compofecsde plufieuts 

herbes > & il arriue fouuent que les chofes qui font trop fimples ,font melprifees, 
parcc que l'efprit ne defire pas de comprendre les chofes , fans y apporter de foil 
induftrie & defon trauaih delavient quel'VnifTon & I'O&auc ne femblent pas 
fiagrcablesaplufieurs,quc la quinte, ou la Tierce , parce qu'elles font trop 
fimples, &tropaileesa comprendre. Etl'onrrouuepeu de gens qui regoiuent 
plus deplaifir a flairer vn (cul ocillet, qu Vn bouquet compofe de differentes 
fleurs, donrlcs odeurs font toutes bonnes, defqiiellcsiln'aiftvn excellent tem- 
perament, quirauitKefprit par lemoyendeTodorat, comme fait le concert a 
3 ,011 plufieurs voix par Poreillc. Les tableaux plaifcnt aufli dauantage quand le 
principal pcrfonnage eft accompagne de quelques circonftaccs , pourueu qu'el- 
les conuiennet a laqualite,&a l'adtion qu'il reprefente,que quand il eft tout feuL 
Quant aux Grecs > & aux plus anciens, nous nef§auonspass , ils chant oient a 
piufieursvoix, &bienqu4lsneioigniffentqu vne voix a leurs Inftrumens, ils 
pouuoient neanmoinsraire 30U plufieurs partiesfur laLyje, comme Ton fait 
encore aujourd'huy, & vne autre auecla voix: ioint que les liures que les Grecs 
nous ont laiffedeleurMufique>ne tefmoignent pas qu ils ayent fi bien connu 
& pratique la Mufique , par ticuliercment cell e qui eft a plufieurs parties, com- 
me Ton fait maintenant > & confequemment il n'eil pas railbnnablc de les 

prendrcpour nosiugesen ccttematierc. 

Er quand 
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Et lorsquon croit quvncj voixcachelabcaute\icsDuos,commefontIcs 
flcurs , & l'artifice de la Rhetoi ique la force dcs raifons ,cela fe fuppofc fans qu on 
lcpuifTeprouuer,car lcs raifons font plus d'imprcflion furies auditcurs, quand 
elles font reu eftues de leurs circonrtancesj & fi leur fubtilite n'a pas beaucoup dc 
puiifancefurlesignorans,ellestouclienten recompenfe les fcauans plus pmf- 

fammentque lcs raifons vulgaires, qui le comprennent plus facilement , parce j 

qu'cllcs font empruntees des fens,par defTus lefquels le peuple a dc la peine a 
s'efleuer. 

I/on peut direlamefme chofedes Duos, qui plaifent^peut-eftre^ auantage 
aux ignorans que les Trios, dont ilsne font pas capables d'apperceuoir la bontc, 
& Imduftrie, araifon qu ilsnontpas ioreilleafltz delicate, ny refpritafTezliib- 
tilpourconfidcrer le rapport des deux raifons qui fe rencontrent entre les no- 
tes des Trios, 

I/on experimente la mefmcchofe en ceux qui iugent en faueurde certains 
Organiftes qui ioiicnt des Duos, lefquels font plus eftimez par les ignorans* ^/ .| i|' 

que les Trios, ou les pieces a plufieurs voix des autrcs Organiftes »quoy que 
mieuxfaites, &plusf5auantes,cornmcronaremarque depuisquelque temps 
a Paris , ou vn certain Organifte artiroit tout le monde apresfoy pour entendre 
lcs Duos qu'il ioiioit dVne grande viftefTe de main , quoy que les plus fcauans *; It 

Organiftes , qui maintenoicnt qifil nc f<j auoit quad rien , eufTent peu deperfon- K py ; 

nes pour leurs auditeurs. | j j 

II fautrelpondrcala 4 objection , laquclle fuppofe la verite de Thiftoire : ie ?' | j 

dis done que Claudin vouloic complairc a la fantaific des Maiftres,qui prifoient ; ? | 

plus les Duos, & que bienqu'ilfoic plus difficile defairevn Duo, qu'vn Trio, | , v 

qu'ilnes'enfuitpasqiulfoir plus agreable, car le plaifir ne fliit pas toufiours la ; 4'Ht';. 

difficulte. 

Mais il faut aj outer a la refponce de ces deux dernier es objeftions^uc la bon- 

te & ('excellence de laMufique ne confiftc pas feulemcnt aux accords bien cou- 

chez , comme ils font dans la Mufique du Caurroy > mais aufli dans la beautc & 

dans la diuerfite dcs mouucroens,qui font caufeque ledit Organifte plaift daua- 

tage que les autres, quoy que plus fcauans dans la compofition *> que Claudin le 

leune eft mieux reccu de plufieurs que du Caurroy > & que lefclits Maiftres trou- 

uoient a rcdire aux Duos de Claudin,a raifon quils ne fjauoicnt pasqueles mou- 

ucmens qui! leur donnoit , cachoicnt PimperfcdHon quils s'imaginoient y ren- 

cornier; ou bien qu'ils ont eftably des regies pour coucher lcs confonances dans 

les Duos, qui rcftreignent trople Mu{icien,&quiluyoftentla ? ibertede fai- 

re plufieurs chofesexcellentcs, laquelleilsrcprenoicnt mal a propos en Clau- 
din , dont le bon naturel furpafloit toute leurfcience Jaquellcn a pas encore 

eftecftablie par des piincipesinfalliblcs, dont tous les hommes puifTent tom- 

bcr d accord. 

La 5 objection a deja eu fa refponce, puisquc la difficulte desnnaginer, & 

dc conccuoirtrois parties dc Mufique , ne procedc d' autre chofe que du peu 

d'efprit , ou ^imagination des Auditcurs : & bien que lafimilitudc prifedu 
combat fcmble prouuer quelque chofe , neanmoins il y a beaucoup plus dc plai- 
fir a voir choqucr deux armees, quequand on nevoidquelecombat de dcu\ 
hommes. 
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Or commc dans la multitude Pvnrcparcle dcfaut de i'autre ^ de mcfmc les 
! beaux pafTagesde la3paiticcachentlesdefTautsdervne des z autrcspartics du 

Trio. 

Et il vaut micux pefcher des perks en eau trouble que de la bourbe , ou du fa- 
ble encauclairc> 6c la coftfufion iVeft point mauuaife ny defagrcable/qiiand 
tout ce qu elle contienc eft bon , 6c excellent >comme il arriue a la confufion 
des j parties d'vn Trio. 

Quantala7raifon, Ton peutpremierementrefpondrequela Mufiqiie n eft 
pas fculement faite pour la lettre, fans laquelle on chante aufll fouuent , commc 
l'on ioiie de toutes fortes d'lnftrutttens. Et puis il faiit edrifiderer qlie depuls 
que Ton quittc les fimples rccits , ou chants qui fe font d* vne feulc v oix , Ton na 
pastantd*egardalalcttre,comme aUx accords > qui font la prlncipale matiere, 
& le principal obje<5t de la Mufiquc a plufieurs parties : e'eft pourquoy tfeftan t 
plus queftion de la lettre , ny dc la fimplicite danslacompofitiort,iln*y a mil 
douce que les Trios ne foient meilleUrs 6c plus agr cables que les Duos, quifont 
tropnuds, &troppauures, fi Tonne leurajoutc Vnetroifiefmevoix: car quatlc 
ala4,ou5 voix>&c.nousen parlerons dans vn autre djfcours. 

Enfecondlieuonpeutrefpondrcqueles fugues des Duofc empefcheht anfli 
que Ton nentende la lettre :& qu'en fin elle peuteftre auffi bien entendue dans 
les Trios afimple contrepoint , que dans les Duos. 

La 8 objeftion prouue plutoft que lesDuos ne font pas fi bons queles Trios, 1 
puisquilfautquela iuftcffedesvoixiuppleea leurs defauts , & que les Trios 
font fiexcellents,quilsfemblcnttoufiours bons, quoy que les v oix ne foient 
pas fi iuftes qu'aux Duos. 

La 9raifoneftlameilleUrcdetoUtesjmaisl ? onpeut refpdndre qu'il ne s'en^ 
fuit pas que les D uos foient mcillcurs , & plus agreables que les Trios , bien que 
leurs accords s'vniffcnt mieux j c eft a dire plus fouuent. 

Carilnyapointdaccord, d6ntlesmoiuiemens,oules Tons s'vrijlTcnt plus 
fouuent > queceux del'vniflbn^neanmoinsiln eft pas le plus agreable accord 
dctoutc la Mufiquc, fi nous croyons a plufieurs Maiftres > 6c il femble que la 
trop grandevnionne nousapporte pastantde plaifir,queqUandilyaquelquc 
diuerfite' dahS 1'vnion * foit parcc que nous fomhies compofez de differentes hu- 
mcurs,quinepeuuent eftre iatisfaitcs que par la diuerfite des fons > ou parce 
quilfaut que Hmaginationaytquelque forte detrauail pour reoeuoir du con- 
tentement. 

QU&nt a la 10 objection, l'onpcut dire^uil n'efa'utpas moins de iugemlbt 
pourfaireles Trios, qucpourfairelesDuos, Scriiefmequil eft rcquis Vnplus 
grand iugement pour fairevnTrio » dautant qu'il faut auoir egard a vn plus 
grand nombrede fons,&dcraifons: &finalement que les Trios font aufll ca- 
pablesde ton tes fortes de fugues , &dautresornements,quelcs Duos jdeiortc 
quiln'yanullcraifbnquifoit afTez puiffantc pour prouuer que les Duos foiif 
meilleurs, ou auflibons que les Trios. 

COROLLAIRE. 

L'on pent conclure de tout ce difcours que la Mufiquc eft dautant plus agrea- 
ble qu*elle eft compofee d vn plus grand nombre de voix 3 ou d'aurres fons.. 
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pourucuqUcchaquepartiecliantc en perfection , 6c que I vne lie foit pas plus 
force que I'autre. Voyonsmaintcnant enquoyconfiitelaBaffe, & quelle font 
les aucres parties. 

PROPOSITION III. 

Determiner (i U Bdjfe eBlefondemenf>($rlapr*yicipale partiedeta Mufque ? 
& des Concerts qui /e font a plufiettrs v<?/v , on parties y & 

pom qttellesraifow. 
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Ceftvncmaximereceu'ede tousJcsMuficiens,quelaBalTceft la principale 
partie, Sclefondementdes Conceits ,& des Compofitioris, comme le fonde,- 
mentdVn edifice; delavientqullskxomparentalaterre, 6c les 3 autres par- 
ties aux autres elemens : ncanmoins puis que Ton a couftume de prcferer les \ j} , 
plus grandeschofesauxmoindres^ilfemblequeleDcflusdoiteftre prefere a h :f^,: I ; 
Baffe, dautantqulIeftplushaut,&qullabefoindvne plus grande multitude '^S II 
de mouuemes.-car s'il monte plus haut d vne Qiiinziefme,ila 4 foisplus de m-ou- 
uemens; 6c parconfequentil a vne plus grande perfection , daurant que plu- 
fieiuseftreseftantaffemblezfont vne chofe plus excellent^ que s'il y en auoic 
vn moindre nombre. Dabondant les mouuemens qui fontlefon du Deffus, 
contiennentceux qui font laBaiTe > comme 4 comprennent Pvnit'e. A quoy 
Ton peutajoutcrqueleDciTuseftl'ornemenr, &la beaute des Concerts, qu'il 
plaift autatit 011 dauaritage quand il eft chantc feul,que quand les 3 autres parties 
font entendues>& qu'il reipondau ciel/ouaKair^quieftbeaucoup plus excel- 
lent que la terre , a laquellc on compare la Baffe, qui approche plus du filence 6c 
de la priuation > quele Deflus > done les Muficiens ddiuent fairc plus d'eftar des 
fons aigus que des graues,puis que leur Arc confifte dans le bruit, &aromprelc 
filence , dont ils tirent les fons , comme Dieu tire Peftre du neant : 6c que les fbn*; 
aigus s eloignent dauantage du filence , 6c fonjt reduits a vn aclc plus pat fait, que 
les £raucs. 

D'ailleurs il femble que la Baffe & les autres parties n ont cfte inucntccs que 
pouraccompagner &enrichir leDelTus, comme le principal ftijet de la Mull- 
quc,&quiplaiftdauantagetoutfeul,lorsqiuleftbien chantc, que quand oil 
Je joint a pluficurs autres parties , fuiuant l'opinion de plufieiirs. 

Enfinlaparticlaplusnaturcl!e,&la plus facile a chanter doit pluftoft eftre 
appellee la principale partic de la Mufique , que celle qui eft moins naturelle, 6c 
plus difficile '•> or la Taillc 6c le D efTus font plus faciles que la B aiTe , car mil ne • 
chantc la Baffe naturellemcnt, comme I'on experimence en tous cciix qui chan- 
tcnt pour fe recreer 6c fe re-jouyr fans auoir appris la Mufique , kfqucls nc 
chant ent quad iamais que la Taille , ou le Deffus. 

Toutefois il n'eft pas croyable que les Muficiens fe fbicnt mefpris au iu- 
gement dVne chofe defi grande confequence, comme eft cellc-cy : &fexpc^ 
riencc monftre que tout ce quePon fait centre la Baffe ell bon , quand elle tienc 
fcrmei cequin'arriuepasacequelon fait concreleDelfusjdautant que les fons 
graues qui tienncnt ferme, cachent plus aifement les defauts des auttes parties, 
queceuxdelaBaiTe.Maisihrefl: pas trop facile d'en trouuer la raifon , laquellc 
pluficurs cirent de la grauitc > 6c fimplicite du fon graue , oil dc la longueur do i ,i 
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chorde quifait la BafTe , car lc Ton gratis cftant produit par v nc moindre quan« 
titc de rctours > 011 par vn mouucment plus tardit ,-approckc plus prcs dc l'vime, 
&: dc la fimplicitc de feftre , & la chorde dc la Baffc conticnt la chorde du 
D effus , commc lvnitc conticnt le binairc , lc quatcrnairc , Sec. 

Nous difons aufli que la maricre, quoy quelle approchcpluspresduncant 
que la forme > cftlaprincipalcdanschaquc compofe, & qu'elle fouftient tous 
lesaccidens, or ce qui eft le premier en chaque chofe, acouftume d'eftre con- 
fidcre commc le principal, & le fondement > cequi amucenqiielquefa^ona 
TefTence , laquelle eft commc la bafe de l'exiftence , & au heant , cf ou font tirees 
les creatures. , 

Et puis la Bade meut plus d'air que le DcfTuspour l'ordinairc > dont les mou- 
uemens cftant en moindre nombre font plus faciles a cohiprcndre » & font plus 
d'effet, a raifondu plus grand air > dont les flots font plus grands > car Ton peut 
slmagineuvn flux & reflux dair, produit par les tours & retours de la chords 
lequel eftant femblable au flux & reflus de la mef , a p lus d'effet , qiiand il eft plus 
i grand , encore quil foit plus tardif , commc vn grand flot dc mer a plus d'effet 

I que pluficurs pctits flots % encore qiVils courent plus V ifte que le plus grand > & les 

ii grands nauircs>quoy que tardiues en leur mouuemeht , emportent les moindrcs 

( vaiffeauxqu'ellesrencontrent.Dela^ientquelcsfonsdelaBaffe nous afferent 

dauantagcbienqueles mouuemens des fons aigus loient quadruples, & occu- 
pies de ceux des fons graues , qui meuuetit plus d'aiiv 
( Il faur aufli remarqucr'que lefon graue peut eftre confident commcVn tout, 

& Taigu commc vne partie, dautant quil eft faitparladiuifiondufongraue> 
i car fil'ondiuife la plus grande chorde par la moitie, cette moitie fera l'O&aue 

\ en haut contrc la totale : & la moitie dc la moitie fera la double OcStaue , & ainfi 

' confequemmemiuiquesai'infini , dc forte que la lialfe rejprefente le nombre 

\ entier, Seles aUtresparties font (emblables aux hombres rompus , ou aux fra- 

j ctions: or lc nombre enticr eft le fondement des nombrcs rompus , & Tvnitei 

i qui (ignifie la Baffc > eft tou jours fuppofee aitant tous les autres nombres. 

Et ft l'on confidere fordrc des fons dc laTrompette , il fera facile deconclurc 
j que la Baffc eft le fondement de la Mufique, puis que le fondement detous les 

I fonsdeladiccTrompette eft le plus graue, aprcs lequel cllc monte a l'0£i:aue» 

&dcTOcT:auc alacnrjnte, &c. commc fay monftrc dans le liure des Inftru- 
mensavent. 

Mais la principalc raifonfeprendde latardiuete du mouuement de la Baflc, 
lequel ticnt ferme, tandis que les autres parties fe meuuent , car fl lc Dcffus eft a 
laQuinziefmeen haut, la Baffe tient fcrme , & demcure comme immobile, 
pendant que le Dcffus fait 4 mouuemcrts , dautant que chaque retour dc la. 
chorde qui fait la Baffe ,ou chaque battement d'air qui frappd'orciHe* quand 
la Baffc chantc, durequatrefoisautant que chaque retour , ou chaque batte- 
ment , dont le Dcffus frappe ToreiHe. 

Cc que l'on peut confirmer par la bafe de tous les corps naturcls , laquelle eft 
la plus Ferme, & la moins volatile detous lesprincipes,af$auoirpar le fel,qui 
donnelafoliditcaux corps, & qui fe rapporte a la terre,quifcule demeurc tou- 
jours la plus fenfible dans la diffolution des corps. 

Etfi nous confidcrons lesprincipes de Democrite > a f^auoir lesatomes , Yon 

trouuera 
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trouuera que ceux qui font quarrcz , ou quiontlafigurc pyramidalc,font!cs 
principes dc l'immobilitc ; & lertrem dc rbndcmcnt aux atonies ronds, ou hexa- 
goncs, octogones, c\:c. que la figure de ccs acomes sapproche dautant plus dc 
laconriimicc, Scdcsdegrcz conjoints duDefilis, qu'elle sapproche dauanraoe 
de la figure circulaircj& qu'clle reiTcmblemieuxauxinreruailcsde la Bafle, a 
proportion quelle s'approclie dauantage de la figure tetrardre > ou de la cubi- 
que. 

Ceux qui croyent que la tcrre fe meut* 6c que le firmament fercpofe, fe 
feruent de la comparaifon de la Bafle , laquelle eftant faite paries plus grands 
corps, eft fcmblable audit firmament ,coinme leDefluseft fcmblable a la tcr- 
re j dautant que la Bafle tient ferme pendant que leDeiTus fait plufieurs fortes 
de mouuernens. 

Maisil fautrefpondreaux objections > dont les premieres prouueht feule- 
♦ment que lefonaigu eft plus excellent quelegrauerd'ouilnes'enfuitnullement 
qttil dome eftre le fbndemcnt des autrcs Ions > puis que Ton experimente en plu - I ■'• \. |' 

fieurschofes, que le fondement n'eftpasle plus excellent > par exempted terrc j , \ '■! 

que l^Microit eftre le fondement des autreselemens^n'eltpa^ fi excellente que 
reau^l'air^oulefeu) &lafaciiltenaturelle,quifertdefoultiena la vitale, & a 
1'animale >n* eft pas fi excellente quelles ; femblablement la Vie raifbnnable eft 
plus excellente que la fenfitiue, & ccllc-cy eft plus noble que la vegetatiue. Pi 

quoy que celle-cy feme de fondement aux deux autrcs* commc l'eftre naturcl 

fert de fondement a la vie vegetatiue. 

Et les Peintres, dont les tableaux reprefentent vneMufique muettej fe fer- 
uent dubrun,oudunoir pouile fondement des autres couleurs, quoy quil ne 

foit pas fi excellent. A quoy honpeutajouterquelonne met pas les picrrcs de 

marbre dans les fondemeris,&qu'on les refcrue pour les lieux qui font dans la 

plus belle veue du logis, encore qu'ellcs foienr plus cheres & mcilleures que eel- 

les qui fciuent de fondement. 

Quant a l'autre objection ,qui fuppofe que le fon aigu conticnt le graue > il la 

faut expliquer, car il eft veritable que les mouuemens du Deflus font en plus 

grand nombre que ceux dc la Baffe , & confequemment que ceux la contien- 

nent ceux cy : mais fi Ton confiderc la quantited'airquieftmeueparlaBaflfc, 

l*on trouuera quelle eft plus grande que celle qui eft meiie par le Dcflfus, & par 

confequcnt que lesfons de la Baffe font plus grands materiellement que ceux du 

Dcffus, encore que les fons du DciTus loient plus grands formellement; or 1c 

fondement dechaque chofe doit eftre confiderc felon la matierc > & non felon 

la forme , dautant que la matiereeft le commencement de 1'cftre , dont la forme 

cftl accompluTemcnt , & la perfection. 

Cecy eftantpofe^ilfautrefpondreala 4 objection, qu'il n'eft pas inconue- 

nicnt que le fondemet des chofes artificiclles approchc plus du neant> que ce que 

Ton ajoute deftiis, puis que nousexperimentons la mcirne chofe dans la nature, 

Sedans les ocuuresdeDieUjCarlescommencemensde chaque chofe font trcs- 

pctits, &nc font prelquerien, comme Ton void au germe & a la femence des 

hcrbes & des arbres,& commc Ton peut prouuer de i'excmplc que prend noftrc 

Rcdemptcurdu grain demouftarde pour noftreinft ruction, lcqucl quoy que 

tres-pctitproduit vnc hcrbecgalc aux arbrcs en grandeur. 
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no Liure Quatriefme 

Ec (ironvcutrcchcrchcrlc commencement des Empires, des Royaume^ 
des grandeurs , & des dignitez de ce monde , Ton trouuera que lews fondemens 
fonctrcs-pctitSj&qiulsncs'eloignent pas bcaucoup du neant. Mais les ecu- 
ures des 6 iours dc la creation nous fourniffent vn exemple phis puiffant , car 
Dieulesacommencezparlcsmoindreschofes, & les a finipar l'hommc, qui 
ticnt le Deffus fur routes les creatures vifibles. Il eft done conuenable que la 
Baffe, qui eft la plus proclie du filence 5c du repos , feme de fondement a la Mu- 
fique,laquellene peut commencer par vn mouuement plus tardif, & qui foit fi 
propre pour (lippotter les mouuemens plus prompts des autres parties. 

La 5 objection prouue feulement que le fon aigu eft plus excellent que le 
graue,comme nous auons monftre dans la derniere propofition du liure des 
Sons.Maisladernicrefembleplusdifficilequelesautrcs, car il eft vray que la 
Taillc & le Deffus fe chantent plus facilement & plus naturellement que la 
BalTe >c*cftpourquoy ellcsferuentdefujet auquelonaffujetitles autres parties:, 
de forte que Ton peut dire quelles font le fondement de la Mufique a plufieurs 
parties ,n Ton prendce mot At fondement pour le fujetquilfaut luiure , & ail* 
quel on a plus d attention. Et I'expericnce monftre que la nature fans fart ne fait 
point ordinairement de Baffe, carles pai'fans 6c les bcrgers chantent feule- 
mentie Deffusou la Taille, routes &quantesfoisquils chantent. 

Il faut«neanmoins conclure que la Baffe fertde fondement aux Compofl- 
tionsa plufieurs parties, encore quclaTaille,oule Deffus en foientle fujet,dau~ 
tan t qu'clle tient plus ferme ,5c quelle eft plus difficile a mouuoir h car ce qui ap- 
proche plus de l'immobilite, doip eftre le principe du mouuement,comme Tap- 
puy du leuier , & le centre de grauite , fur lequel s'appuy e le fleau de la balance, 
eft le principe dele fondement du mouuement que font les branches deladitc 
balance &duleuier,comme Tame eft le principe de tous les mouuemens du 
corpsj&commeDieueftleprincipe &le fondement de tout eftre. 

Ccquin'cmpefchepasquechaquepartiene puiffe eftre prife pour le fonde- 
ment des autres, puis qu'elles ont'vn tel rapport entr elles,quilny a point dc 
Baffe s'iln'y a point de Deffus, ny de Deffus s'iln'y a point de Baffe* car filo- 
reille&reipritduMuficienartendentvnDeffusquandils oyent la Baffe, ilsde- 
fircnt femblablcmcnt vne Baffe quand ils oy ent le D effus. Et fi Ton prend pour 
le fondement de la Mufique cequi eft le plus naturel, il faut auoiier que le 
D effus oli la Taillcjdontfcferucntceux qui chantent naturellement fansauoir 
apprisla Mufique , doiuent eftre pris pour le fondement & la bafe de l'Har- 
monic. 

Mais parce que Ton ne parlepas du fondement de la Mufique en ce fens,& 
que la Baffe eft la plus propre pour faire les cadences , dans lefquelles confifte le 
plus grand cffetderHarmonic, parce que les interualles des notes qui font les 
cadences font les plus naturelles^&contiennent la force & la bcautcduMode, 
ils'enfuitquc la Baffe doit eftre eftimee & appellee le fondement de l'Harmo- 
nie,comme I* vnite eft le fondement des nombres , le point des lignes , Teftre de 
la vie, Tame vegctatiuc de la fenfitiuc , la fenfitiue de la railbnnable , la nature de 
la grace, &lagraccdelagloire. 

Nous experimentons audi que nousparlons plus bas au commencement de- 
nes difcours,& que la voix s'cleucpeuapeu a proportion que I'onauanceledif- 

cours. 
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cours.Ce qui monftre que la Mufiquedoit commencer par les fons les plusgra- 
ues^puisqu'cllcimite la parole>ledi(cours,& la nature ,quicommencent paries 
degrezinfericurspourparucnirauxfuperieursiorlefbiigrauequicftlcplusprez 
dufilence 5 eftledegre infer icur, a 1'egnrd duque! les fons aigus font des degrez 
fuperieurs : & Ton peut comparer la Baffe au fimple eftreja Taille a tame vegc- 
catiuc,la Haute-concre alafenfitiue, & le Deftiis a la raifonnable. 

A quoy Ton peut encore aj outer qu il eft ncceffaire qiie les meilleures con-* 
fonancesfefaffentcontrelaBafle/afinqueriiarmoniefbic parfaite, & que lors 

qu'on diuifevneconforiance par vn milieu, que ce milieu doit svnir plusfou- ifi ^ | 

uenc & plus aifement auec laBaffc qu auec le Deffus, autrement la diuifion n'en 
fcra pas fi agreable : par cxemple,quand on diuife la Quinre A rithmetiquernent 
parcestermes,4,5 > ^ > lenombre4repre{entela Baflej&cSleDefllis? or.j s'vnit 
auec 4 a chaque 4 battcraent de la Baffe > & nes'vnit atiec le Deffus qu a chaque 
6 battement du D effus. 
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Expliquer comhien il peut y auoir d* awes parties de Mufiquc > en quoy conffte Id 
Taille > la Haute-contre , e£* le Dejfus i c£* quelle eft la f>lni 

excellent e pa f tie desquatre. 

Puis que nousauons deja monftre la maniere don't lesconfbnancespeuuent 
ieftrediuifees^ln^ftpasmal-aifede du^a cdmbien de parties la Mufique peut 
eftre chantee: car chaque O 6tauc pouBmt auoir quatre voix accordantcs, (i Ton 
fjait feftenduedes vdix ou des Inftrumens j Ton fjaura en itrite combienil peut 
y auoir de parties \ pbutueu neannioins que Ion cbnte toujours rrtbins d'vne 
partiedanslafecondcO£taue,& dans les autres* dautant queladernierevoix 
de la premiere OdT:aue,foit enbaiffant ou en montant/fertp'bur la premiere 
voixdelafecondc O&aucqqifuitenhaut ou en bas:ce qui arriue femblable- 

mentalazOdauecompareeala 3, & a la jjcomparee a la 4, & confequem- - 1 

ment a routes les . au ties : defdrte quereftenduede la Qulnziefmenepeut porter ; 

queyparties^celledejOciiauesqueiOj&cellede 4 que 13, qui borne Teften- ,'\ 

due des voix: encore que les Inftrumens ,particulieremcnt les Orgues^puiffcnt ' ! 

auoir 8 Oclanesd'eftcnduejaf^auoirdepuislcur tuyau de 31 jMeds iufquesacc- 
luy dVn demi-pied j ou depuis le tuyaii de 14 piedsiufquesaceluy de 4 poulces 

6c demy >comrrieieduaydansleliuredesOrgues, qui peuuent auoirzj parties 

differcntes dans tout ecettecftendue: Maisparce quetoutes les voix ne font que 

la repetition des 4 premieres>qui fcruent de fondement & dldce a toutes les au- 

tres,il fautfeulcmentparlcrdeccs 4/dontlaprincipale s appelle Baffe, comrac 

Taydit dans la proportion precedente. 

Quant aux autresjil eft raifonnable deconfiderer leiir nature & leiirs mouue> 

mens,puis que nous auonsparledufilencede la premiere, & de voir en quoy 

ellesfontfemblablesalalumiere& auxcoulcursjcommecelle-la eftfemblablc 

auxtenebresj&aunoirjquieftcommel'amortiilementoulamort de routes les 

couleurs,araifon qu ilcftlcpluseloignedalalumierequilcur fert deformc, dc ,(; 

iqui les fait paroiftr e. 
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Plufici&s comparent les 4 parties de la Mufique aux 4 elemens , parce quel- 
le en eft compofee,comme le mondc eft compofe de 4 corps principatix > & di- 
lcncquelaBaflfc reprefente laterrejquieftftable>&laplusfermek]uelaTaille 
reprefentc fcau , qui coulc doucerucnt fut la cerre , auec laquelle elle ne fait 
qu vnmefme globe, comme la Taillcne faitquafiqu Vnemeimechofe auec la, 
Bafte, dont elle fait la fontSlion toutes & quantefoisxju'il neferencotre point de 
Bafle y dela vient qu'onla noraraeB^ TW//<r:laHautecontre a mefme rapport 
au DeiTus>que laT aillci. la Baffcc'eftpourquoy on la copareafair,parce quel- 
le s'infinueaifement dans toutes les autres parties > comme fait lair dans les au- 
tres elemens: maisle DelTus eft compare au feujdautanrqu'il eft pointu,&aigu 
commeluy , Scquilafesmouuemensplus viftes , & plus legers quejes autres 
parties. Ie laiiTeplufieurs autres comparaifons'que Ton peut f aire deces 4 parties 
auec les 4 iaifons de l'annce>afin dc remarquer qu'il n y a que 3 parties differentes 
dans la Mufique, puis que la 4 ,5,6c 6, &c.ne font que la repetition des 3 pre- 
cedentes \ dela vient que plufieurs prefercnt lesTrios a tous les Concerts deplu- 
fieurs parties > qui font plus de bruit 9 & de cbnfufion , que de diuerfite, & d nar- 
monie* 

Or leur imagination petit eftrc fondee fur cc que la nature fe repofe au nom- 
bre de 3, dans lequel elle acouftume daccomplir fesplus beaux ouurages > com- 
me Ton fe'rriarque aux couleurs du prifme , ou chryftal triangulaire > dontle 
nombre des couleurs ne paflent pas le ter naire > foit que Ton vie de la lumicre de 
la chandclle > ou de celle du Soleil , car la chandelle produit feulement le vert , lc 
rouge y & le violet , dont le vert eft le fondement , lors que Ton regarde la chan- 
delleparlccofteduprifmequivaen ba^ipres lequel fait lc rouge , & puis lc 
v iolet * qui par oift dans la flammc , mais fi Ion regarde la chandelle > ou les corps 
quienfontprochesjparlccoftequivaenhautjlesi premieres couleurs fe ren- 
ueifent,carlerougefertdcfondcmcnt,&levertfaitapres: quant au violet il 
neparoiftquafi pas lors que Ton eft proche dela chandelle, carle rouge fe met 
en fa place , & fait apres le verr > qui fe meflc fouuent auec luy j mais lors que Ton 
s'e(loigncdclachandelle>levioletparoiftlcpremier en bas. 
t Ou il faut premierement remarquer que les autres couleurs qui parbifTcnt 

j apres les trois rangs fafdits , ne font autre chofc que la repetition des preccdentcs> 

1 comme nous auonsdit des parties de laMufique,qucronajouteau 5 premieres* 

'j Sccondcment,que les Confonances paroiflcnt renuerfees comme les cou- 

i leurs.fuiuantle different biais dont onlescnuifagc, &ladifferentc imagination 

I que Ton forme des Tons> dela vient que quandjehordes^ou troisvoix fonttel- 

lcment difpofces que les % premieres font la Quintc en bas , & la troifiefme la 
Quarte en haut ,que la Quarte eft ouye en bas , & la QUinte en haut , lors que 
Ton s'imagine que lefon dela plus groffechorde eft lcplus aigu; d'ou il arriue 
que les Muficienspeuuent eftrc trompez > comme fay expertmente en plufieurs 
Maiftrcs de Mufique ,qui prcnoient la Quarte pour la Quinte> & la Tierce 
mincurc pour la Sextc majeure '> mais fay parlc decettc tromperie dans vn 
autre lieu , ou fay donne le moy en de connoiftrc cct erreur du fens , 6c de Tima- 
gination. 

Le mefme ternaine des parties de Mufique. pent encore eftre compare aux 
trois couleurs des trois cctclcs que Ton void autour d'vne chandelle., ou dvn 
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trou,paroupaffclaIumicrcdiiSdlcil>Iorsqu on«-ilcsyeiiY moires, & humides, 
car il neparoillque trois coulcurs , dont la premiere qui forme vn tnand cerclc, 
ell vn rouge qui tire fur lepourpre; la fecondc qui eic au milieu reflemble au 
vcrd de mer , ou au bleu i & la troifiefmc tire fur le iaunc dore . ou fur 1 orange , 
quitouchealaflanime/&eftb6rdedczinzolin.Quantauxcouleursq^ 
fent le iour , dies font beaucoup plus viues , dont la premiere cil le violet , la 2. le 
vcrd , la 3 lounge , qiii fe terminc en zinzolin , lors que Ion regarde par le colle 
duprifmequicilenbas;cVquandonregardeparle cofted'enliniit, i orange pa« 

roillleprcmicrjapreslequelfuiuentleverd^ouleblcu^&puisle violet, quoy k ,. 

qu'iln'y ait quele rouge & le iaunc-pailie qui parbifle lors que Ton regarde le '"' ' A 

haut des toits , & des autres edifices. Ces couleius paroiiTent fouuent en vn autre 
ordreiafcauoitleiauneilerougc&leblcu^ouaucontrairc. Mais iliVeft pas 
necefTaire de parlerplus amplement de ces couleurs , puis qu'elles ne feruent que . t k [x . 

decomparaifon pour fairecomprendrequeles 3 parties de la Mufique contien- :"|;, f ; 

nent la beaute de l'harmonie, dont le D eilus reflemble a la couleur la plus haute* \ s '.■■':; | 

& la plus viue> car corhme il ell fait par vn plus grand nombre de mouue- 
niens, la couleur la plus efclatance ell audi produite par vn plus grand nom- 
bre de ray ons , ou par vne plus grande lifmiere du S oleil ?& Ton pcut s'imaginer 
quetoutesIescouleursvtennentdestenebres,oudeTombre, &: de lalumiere, 
commc tous les fons viennent dels m ouuemens pefonts , ou tardifs , & des villes, ; ffcill ; 

bulegers jcar cornmetoutes les couleurs du milieu s'engendrent des couleurs ■! ;» ] 

extremes i a f9auoir dunoir, Scdublanc ,ou que les different es fortes deverdfe 
font du differend meflanffe duiaiine, &dub!eu^defnefmelesic>nsde la Tail- 
le,& dc la Han te-contre,ceft a dire tousles fons > dont on vie entre ceux dc la 
BaiTe,&duDefTus,fefonr^umeflange du graue de la BalTe , &c de faigu du 
DefTus; parexemplc,filaTaille fain la Quinte contre la BalTe, & la Quartc 
contre leDefTus, clle cmprunte^degrezdevillcfleduDeflbsi &vn degrede 
rardiuetedelaBaiTe,car ellefait3 mduuemenSitandisque fe Dcffus en fitit 4i 
&:la Bade 2.; 3c fielle fait la Tierce majeure aUec la Baflei &la Sextemineurc 
auecleDc*Tus,elle emprtinteji ou4degrczdclapefantcurdelaBaiTe > &vnj 
budeiixdeerez deleg-ercteduDcflus. 

D'ou 1 on pcut conclureqiielcs fons que Ton met entre \c Projlambonomenoi 
de la Bafle , &c la Nete dii dcffus , c eft a dire entre le fbn le plus graue dc celle la, 
&le plus aigudecelle-cy,fertfentquaficommeleS nuances, dont on vfe pour 
paflcr d yne couleur arautreiafinquePHarmonieenfoitplusrcmplieimieux 
Siee, & plusagreable > maisi'ay parleplusaruplementde ces nuances en d'autres 
lieux. Or lVnc deS principales raifons pdurqiioy $ parties fuffifent dans la Mufi- 
que , fe doit tirer de ce qu elles peuuent faire la variete de tous les accords , de ce 
que les O&aues ne varicntpasles Vniftbns , & de ccqu elles comprennent toli- 
joursi raifons de dirTerentee(pece,dont leuranalogie,ou proportion eft for- 
niee.que Ton appelle drdinairement Harmonieparfaitc>q\ic Ton remarque d; 

la raifondu Code, du plan, &dufolide,oudu cube, de forte que la 4,56 
voix , &c.recommccent ,ou redoubl£t>&: multiplicntfeulcment lamcfme har- 
monie,quifemblefouuentplusagreablea ceux qui prcferentlaconfufion a la 
diftindtion; quoy quil faille auoiier que la 4 6c 5Voixapportentvngrandor- 
nementala Mufique jparcequ*elles remplifTent les vuides qui fe renebnrrent 
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214 Li ure Quatriefme 

dans les Trios, qu'clles rcnforceht chaque partie , & qucllcs contiennent dc 
nouuelles raifons,car la raifon double de l'O&auc nV-ftpascelledelY-galiceqiu 
fait rVniffotii & la triple quifaitlaDouziefme,eftdifferehtede laSefquialtere 
dela Qiiinte. Quant aTexcellcncedes parties ,il eftaife de cdnclurecequ'ilen 
faut croire >fl on lift le difcours ou i'ay monftre quel eft lc fon le plus excellent de 
tous : a quoy Ton pcut ajouter que le D eflus a plus d'effet dans les Concerts,a rai- 
fon quit prcocupeTouye 6e l'efprit parfes mouuemens plus legerS & plus vi- 
ftes/commc la lumiercdu Soleil -, qu on aregardee,preocupe tellement la. vcue, 
quelle ne peut difcemcrlcsautrescouleursscarl'onpeut dire que le rayon du 
Soleilfe fait par le mouuement le plus vifte de la nature $ comme lc Deflus fe 
fait par lc mouuement lc plus vifte de la Mufiquc. 

CGROLLAIRE I. 

L on peut encore comparer les 4 parties de ia Mufiique aux quatre principal 
les couleurs, dont dependent toutes les autres, car lenoirrefpondalaBane * 
puisquilapparaentalaterre> &quc toutes les couloirs fe terminent aii noir> 
comme les elemens a la tcrre i de la vient qlie quelque§-Vns l'appellet le cube des 
couleurs, parcequllftcpeutfeftire efface j ou alterc par riulle autre coiileur : le 
noir eft aufli attriouc au plomb , que les Chymiftes appellent Saturne.Le blanc 
reprefcntelaTaille,6ccft attribueareau, ouauvif argent i&aTeftain: & les 
deux autres couleurs relpondent aux z autres elemeris* car le bleu eft ittribue^ 
Tair > & a fargent , qui fe conuertit dans vn tres-Bel azur , coitlme Vigenere re- 
marque dans la chafle des beftesnoiresj 5c pcutcftre compare £ la Haute-cdn* 
tre, comme le rouge au feu, a Tot, 6c au Dcffus. Or cdmme toutes les aiitre$ 
parties de la Mufiquc naiftent des 4 prcccdentes > de mefme toutes les autres 
couleurs Vicnnent du hoir, du blanc, du bleu, & du rougeicar le noir & le blanc 
fonttoutesles.c{pccesdcgris:lenoir6cle bleu font leviolet>letloir& le rouge 
fontlepQU.rpre, & lctaneile blanc, &lc rouge font le iaune *> quoy qiielcslai- 
ncs 6c les fbyes defirent vn iaune proprc 6c particulier : le iaune Sc le bleu 
font leverd gay ,6c toutes les autre$ fortes deverd, quoy que l'on vfe de finde^ 
ou du violet , 6c du iaune pour faire le verdbrun 3 mais Ton peut voir les autrei 
couleurs, dont parlc Vigenere , & plus particulieremcnt fiir les palettes des 
Peintrcs, qui peuuent faire vn nombreinfinidedifferentcs efpeces de verd, de 
rouge, de iaune, 6cc. felon les differcntesdofes,ou parties, dontils cotnpofent 
chaque couleur. L'on peut auffi comparer les differentes parties de Mqfique , oii 
lesdifferenteschordes aux differentes couleurs que produifent les metaux cal- 
cinezdans levcrre* car l'eftain le blanchit , Tairain le verdit, le fcr le rougit> 
&leplombluy donnelacouleurdemeraude: maisiequittc les couleurs, afin 
ti ajouter ce que les Platonicicns difent des differentes parties de l'harmonic. 

COROLLAlRt It. 

Dans leqml eft explique ce fit lei Platoniciens ont tret* des differentes parties 

de U Mufi^ne. 

Puis que leparfait Muficiertdoitf<jauoir tout ce qui appartientarHarmo- 
nic , il eft raifonnablc qu il confidere tout ce qu en ont die les Platonicicns.>donc 



Iff 






it 



Ml 



f- - if 1 



Dc ta Compofitiori. 21 j 

la maniere de raifonncr eft approuitec dcplufieurs, 6c paiticulierement des 
premiers Peres de TEglifc , qui Tont prefer ee a la met hode des P eripateciens.Or 
P laton compare fouuent lame aux nombres > aiix mouuemens , 6c aux figures, 
arm dcxpliquer fon harmonic intellcftueilc , 6c quant 6c quant les effets de 
Tharmonie des fons > doiif: Is nombre ,1a figure > & le mouuement out vne graii- 
d e puiffance fur Tame , a raifon que Tharmonie fe forme dans l'air > par lequel ils 
croyent que le corps 6c Tcipritfontliez 6c vniscnfemble. 

Ceflpourquoyilsmaintiennentquel'harmdnieferoicvne plus grande im- 
prcilionfurrelpritquelesfaueursnefbntfurlalangue,& les cliofes friolles 6c 

doucesfur Ic fens du toucher >fi les Muficiens corhpofoient Tharmonie atiec au- ; || . : ; 

cant dlnduftrie&deperfe£tion,commc la nature compofc les faueurs 6c Iesob- ;f. ■■■: | 

je£ts du toucher, 6c qu Apollon rauiroit plus puiilamment tous les h'ommes (( 

que Bachus > ou Venus : de forte quil faudroit fcauoir lc meflange du pefant , Sc 
duleger^dufrpidj &duchaud> 6cdeThumide, 6c du fee , qui comppfent les 
objc&s de ces deux fens > arm d 'introduce vn meflange de parties dans Tharmo- 
niedcsfons,dontlesgrauesfontcomparezalamaticre,alafroideur , aThumi- '<[ ^ 

dite j & a la pcfanteur , 6c les aigus a la forme ja la chaleur , a la fechereff e , 6c a la ^ ; ■ 

legcrete,carilsdifentque l'harmonie eft vne particulicre qualite , qui refulte > ;; 

des differentes parties de la Mufique, & qui les reduitai Vnite,comme le tern- ; ; 

perammentde chaqueindiuidu refulte des 4 elemens , 6c des autres qualitcz i jjj 

qui font dans les compofez* / 

. Ils comparcnt audi Tharmonie au temperament des pompofitions de la Me- 
decine , qui fe forme de differents fucs > 6c de quantite de drogues , par exemple> 
alaTheriaqued'Andromachus^alaconfe^lioiad'Alkermes, 6c au Mithridar, ^ j 

dans lefquelles ils croyent quily avnevertucelefte,quicftfemblablcau refill- 
tat des voixgraues, &a«gues,par lequel Pythagore guariffoit les maladies du 
corpSi&deTefpritrdelavientquilsrapportentla Mufique 6c la Medecinea 
Apollon,&quilstiennent que ccllc4aguaritles corps par le mpyendc I'ame, 
commc oelle-cy guarit Tame parlc moyendes corps i de forte qu ilss'imaginent 
qu'il y a vne certaine cfpecede magle dans l'harmonie > qui rend Tame {iilcepti- 
ble des oracles drains, 6c de la pr o'phctic,en la faifant rentret en foy -mefme pour 
contcmpler la raifon des fons ,6c pour s'enyurerdudoux ne£tarquelcscieuxy 
ont refpandu) car s'ilsverfcntlcurs influences fur lefditcs confections ,. a.com- 
bien plus forre raifon refpandent-ils leurs trcfors fiir le melage des fons differens> 
qui obeilTent beavicoup plus parfaitement a la languc 6c aux doigts qui toucbet 
les Inftrumehs > 6c a Tefprit , que les different es drogues nobciflcnt au pilon des 
Apotiquaircs, quicompofentlaTheriaquej&leMythridatjdautantqheTair 
dont les mouuemens s'vniffent dans Tharmonie* eft plus fubtil que les fucs 6c 
les liqueurs > 6c penetreplus aifement dansTetprit > quife fere de Touye comme 
d'vn entonnoirpourattirer laquinte^effencedc la mclodie* qui. entre dans l'p- 
reille en forme de cone, Mais iliVcftpasnecelTaire d*expliquer les opinions dc 
Platonplusamplemcnt> dautantque Marflle Ficin les rapporte affez au long 
dans fes Commentates fur leTimce, 6c ailleurs, &que les Platoniciens n onr 

f»as fibienentendu la Mufique que nous> car ils none nullcmcnt connu Texccl- 
ence des Tierces, &dclcurs repliques, qulls one mis entre les Diffonances, 
comme Ton peut voir au31chap.de Ficin lur lel^irriee > 6c neanmoins l'expc- 
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ricncc cnfeigne que la Dixfepticfme, laDixiefmc, & la Tierce majeure font ii 
agrcables , qu'elles rauiflfent les Auditeiirs > & fi neceflaires,que fans elles la Mu- 
ftqueferoitdeftitueede fon principal ornement.Daillcursceux qui parlcnt dc 
la manicre done Pythagorc a inuente les Confbaances, fe trompent lourde- 
ment ,&tcfmoignentque silsdifent vray, qu'iln'auoit pas vne bonne oreille, 
car ils difentqu'il print des marteaux,dont il auoit ouy fraper for Tenclumejqu il 
pefa ,& dont il trouua les poids en mefme raifbn que celles des Confonances> de 
forte que le plus grospefoit \z liures, 1c fecond huit , &lc troifiefmetf >qui con- 
tiennent laraifondefaQuinte,& de l'OcteueiSdequatriefmepefoit 9 liures j 
& faifoit la Quairte auec lc plus pefant: ce qui eftriremieremeni: faux, comme 
Ton experimente for fenclume: fecondement ; u Ton attache ces poids a des 
chordesegales en lbngueUr ,• & engroffeur, ils ne feront pas les Confonances^ 
qui font contenues par ces nombrefc, commeFicin croitaii 30 chap, for le Ti- 
mec, car i'aymonftireailleurs que lespoidsdoiuent pour le moins eftre en tai^ 
fon doublee des termes qui contiennent les Confbnances* 

ADVERT ISSEMENT. 

Ccs 4 premieres projpofitionsferuentcommedepreambuie acelles quifoi- 
uent & qui enfeignent tout ce quiconcerne la Compofition , e'eft pourquoy 
ceuxqui ne fontcftat que de la pratique les peuiientlaiffer,afindecommencer 
par celle quifuit: commeceuxquimcfprifentlaCompofitibn &la Pratique, 
pourrontrcceuoir ducontentcmenta lalcdlUrcdesprecedehtes, qui font rcm- 
plies de Comparaifons qui s'aident & s'efclairentniutucllement: 

PROPOSITION V. 

Tomes lestoiamercs dont on V/cpourpaJpr d*\>nc Con/onance a I* autre ft pcuutnt taf\ 

porter aux (juatreprincipauxmouuemens qttiferuentala Compdption, 

a (qatioir , aux mouutwenscpiife font par dcgrez^coniointSi 

disjoints yfemhUbUs , %) coptraires. 

Cctte propofition cftant expliquee fera accordec de tout le mondc > car il 
ivy a que ces 4 mouuements dont on fc puifle feruir. Or lc mouuement conjoint 
eftceluy qui fc fait cntre deux parties^dontlVnetientfcrme, pendant quel*au- 
trefemeut en hautou en bas^foitpardegrcz conjoints, ou par interualles : par 
excmplc, quand JcDeffuschante ces notes, Mi>fa,fol,U> &c. pendant que 
la Baffc tient ferine for XVt. Mais quand les 2. parties femeuuent ,ce mouue- 
ment fcpcutappeller </*J-jo/W>dautant que les parties fe feparent l'vne de Tau- 
trc. Er parce qu'cllespeuucnt fe feparer en deux manieres , 1 en montant , ou defl 
cendant toutes deux: lvne en montant, & lautre en defcendant, Ion appclle le 
premier mouuement/?wWd£/<? , & lautre contrairc 

Maisilfaut remarquerqueces mouuemens conjoints & disjoints, font pris, 
en vne autre maniere par les Compofitcursordinaircs, qui difentquele mouue- 
ment eft conjoint y quand les parties moment ou defcendent par les interualles 
qui fc fuiucnt immediatement, comme quand on chante, Vt> rc>mi>fa> &c> 
& qu'il cl\dis-)oint> quand onchance par interualles feparez > ceft a dire par les 

degrez 
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Ocgrcz ■> qui ne fe fuiuent pas immcdiatemcnt, comme Ion voidenceux-cy* 
Vt>mi y /o/>enlai(fantle re dele fa. 

Quant aux mouuemens fcmblables & contraircs,ilspeuucntfe fairc par de- 
grez conjoints 5c dis-joints > ou feparez >de forte que Ton petit reduirc tous ccs 
4 mouuemens wxfemblMe & au contraire ( il nous exceptons celuy qui fc fait 
quand Tvne des patties ticnt fcrmc > que fay appelle conjoint ) puis qui Is font 
tous deux fufccptibles de degrez conjoints & feparez. 

Neanmoins ie ne vcux pas cmpelcherquelesCompofiteurs ne retiennent 
leurs 4 mouuemens , qu ils comparent ordinairement aux 4 faifons de lannee, 
car il fuffit que Ton entendc toutes les manieres qui feruent pour pafferdvne 
ConfonanceaTautre,queIquenombre de mouuemens que Ton vcuille efta- 
blir.Les exemples qui fuiuentferont voir tout ce queie viens de dire , car 1c pre- 
mier contient le mouuement conjoint * dans lequel la BaflTe ticnt ferme >&;le 
DefTus fe meut en haut : &c parce que le DeiTusfemeut par degrez conjoint, le 1, 
exemple le fait mouuoir par degrez dis-joints , de forte que ce mouuement 
conjoint eft; capable dc ces deux fortes de degrez , commc eft le mouuement fern- 
blable & le contraire. 

Or il faut remarqucr que le mouuement con]oint, qui (e fait dVne feule partic 
qui fe meut > 5c de fautrc qui ticnt ferme , fe peur rapporter au mouuement con- 
traire jdautant que le mouuement de lvnc eft contraire a la fermetc dc au re- 
pos de Tautre. ij la partic qui tient ferme doit toujours continuer le mefme 
Ton y lequel ellcdifcpntinue, quand au licude chanter vne fois quelquc note, 
par exemple Vt> clle la repctc plivficurs fois, comme ton void au troifiefme 
exemple. 

Le 4 exemple fait voir le mouuement femblable des deux parties par degrez 
conjoints > & le 5, par degrez dis-joints ou feparez. Le 6 contient le*mouue- 
ment contraire de toutes les deux parties ,qui fe meuuent par degrez conjoints* 
&lc 7 les fait mouuoir par intcruallcs^ou degrez dis-joints > defortc que ces 7 
exemples contiennent toutes les efpeces dc mouuemens qui fe pratiquent dans 
la Compofition. 

DESSVS. 
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Neantmoins fi Ton veut encore eftablir vne nouuelle efpecc de mouue- 
mcnt^quandlVne des parties fe meut par degrez conjoints,& l'autrepar degrez 
dif-joints> comme il arriuefouuent dans les mouuemens femblables& contrai- 
res, on lepourraappcller mouuement mixte^ ou mefle, puis qull fefertdcsde- 
grez conjoints & des disjoints. Orfi nous comparons tous ccs mouuemens les 
vns aux autres,le conjoint, qui eft explique dans les 2. premieres exemples, eft 
le plus fimplc&le plus facile de tous , c*cft pourquoy Ton pcut dire qu'il eft 1c 
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I fondcmcnt&labafe de la Compofition dc Mufique , commc 1'Vniffon Teft 

\ dcs Confonances: & quele premier exemplc eft plus focile que le i, dautunt 

1 quele mouuementconjointeftplus£Kilcquelefepare>ccqui eft veritable non 

j fculemenc dan* le mouuement conjoint,mais aufli dans le femblable & dans lc 

contraire* Dela vient que lepeuplc ignorant qui prefere les chofes faciles aux 
difficiles, parce quil les cntendmicux, regoic plus de plaifir, & eftplusefmeu 
dVne Viellc,oudvneFlufte accompagnee dvn bourdon perpetuel,ou d'vn 
Tambour, quiln'cftd'vn bon Concert, parce quil ne coriiprend pas ladiuer- 
fite des mouuemens qui le compofent; 

Lc mouuement femblable eft aufli plus facile que le contraire. Mais parcc 
que labonte , & rexcellencedc la Mufique confifte danslagrande variete,dont 
elle eft capable , le mouuement contraire eft le plus agreable de tous j parce qui! 
contient , & fait entendre vne plus grandc variete en conferuant les Confo- 
nances. 

PROPORTION VI. 

£hand fane des parties tientferme> &* continue le nie/hie/bn, I' autre par tie peut/i 
mouuoir par tels degree que Ion ^oudra^encore quiUfbient dijfonants 9 pourueu que 
Ion ne s'arrefle point far ces degre^ dijfonants > ft) qit'on les fajfe /itilemcnt feruir 
pour pajfer aux Confonances. Mais ft I'Vne des parries difcontinuelefon , encore 
qu elle demeure toujour s a I'JfnijJbncnreprenant le me/me fin > H autre parti* qui ft 
mmt ne pcut pas aller par toutes fortes de degree 

Cettc propofition a i parties >ddtit la premiere eft expliquee par le premier 
cxcm^ledela 5 propof. dans lequplil eft pcrmisdefairelaQuarte, commefait 
lainotedaDeflus,contrclaBa(Te:Etlafecondepartie eft expliquee dans lc 3 
exemplc , dans lcquel la Quarte * que fait la 2, note du Deflus cdntre la 2. de la 
Baffe , n eft pas fi bon que dans le premi er cxemple. 

La raifonde la premiere partiefeprendde la plus grande identite & fimpli- 
citedumefmefonquiticntferme, 6c quitient Telprit dans vn repospcrpetucl 
ducoftedela BafTe: dcfdrtequils'occupetoutenticrala confiderationdesde- 
grczparlefquclspaiTerautre partie >& napas plus de difficultea comprendrc 
les deux parties,quelefimplechantde la partie qtii fc meut. Mais lors que la 
partie qui ten oit f er me vient a difcontinuer, &c qu'cllc fraj>c la chefrde ou la note 
z ou 3 fois, &c. l'cfprit dif continue fon action, &diuertit fa penfecde la partie 
qui fc meut, pour confidcrer le renouuellement du fbn, contre IequellaQuartd 
ou le degre dilfonant eft aufli defagreable , que fi Ton commenc^oit vn Duo par 
la Quartcou par vne diffonance. De la vient que rimaginationquis'employoit 
feulement a fuiurcles degrez & interuallesdu fimple chant, & qui nccdnfidc- 
1 oit pas les relations de la Quarte,dc la Seconde, &c. commence a les confide- 
rer,quandIaparticquitenoitfermeIurvnemefme note, recommence la met 
me note, laquelle n'eft plus continuee,& qui eft difference de la premiere, com- 
me vnindiuidu eft different dvn autre indiuidu. 

PROP. VII. 
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PROPOSITION VI 1. 

Determiner en general pourquoy tons les p&ffages qui fe peuuent fairt d*y>nc confonance 
a yne autre conformance ne font pas bom > ft) pourquoy les vnsfont pins 

agreables que Us autre $. 
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Puis que plufieurscroyent que Ton ne pcut trouuer les vrayes raifons de tous 
ies paflages dvne confonance a Tautre, ny pourquoy de differents paflages done 

on vfe,lesvns fontmeilleurs que les autres > neanmoins il faut eflayer d'expli- f| ' jl 

quer lefdites raifons rant en general quen particulier, lelquelles doiuent eftre 
tircesde la relation que toutes les parties ont c»femble,ou du rapport &dcla 
proportion desinteruallcs par lefquels vont les parties tant en montant qu en 
defendant, foit par mouuemens femblables,ou contraires,& dif-joints, ou con- 
joints,ou dequelqiiefemblableconfideration^comme nousverrons pluspar- 
ticulierement en examinant les raifons de chaque paflagc: 8c parce que les difFe- 
renspaflages ont des relations & des proportions differentes , il eft neceflaire de 
trouuer des raifons differentes &particulierespour chaque paffage particulier. 

Ce que nous ne feronspas dans cette propofition,dans laquelle il faut {eulement I if 1 

apporterlesraifonsgenerales.-dontla premiere eft que les paflages qui fefont m 

dVne confonance aU autre demefmeefpecene font pas agreables,ou parccqu'il .1 

fe rencontre de mauuaifes relations entre les termes de la confonance que Ton • j| j 

xjuittc&ceuxde la confonance a laquelle on pafle: ou parce que Ton n entend 
pas la diuerfitequ attendoit Tefprit, qui defile tou jours de nouuelles confonanl 
ces, afin d'accroiftrc fa connoiffance & fon plaifir. 

La feconde raifon eft que quand on pafle dvne confonance a Pautre, 1 orcille 
ourimaginationattendtoujourslaconfonance la plus proche *> de fortcquefi 
Ton paffe a la plus eloignee y Toreille fe trouue deceue & fruftreedefon elpe- 
ranccparticulierement fi Ton pafle de Tim parfaite a la parfaite. Comme quand 
onpartedelaSextearOftaueiilfautypaflerdelaScxte majeure? & quandon 
pafle de la Tierce a rVniflbn,ily faut paflcr dclaTiercemincurc, &c. 

La 1 1 oifiefnie, parce qu'il y a vne grande v ariete dans le paflagc qui fe fait des 
confonanccs parfaitcs aux imparfaites,& de celles-cy a celles-la,il eft plus agrea- 
bl c que celuy qui fc fait dvne parfaite a vne autre parfaite. Mais il fera plus Facile 
d'entendre les raifons de chaque paflage en particulier , que celles qui lone gene* 
rales. 

PROPOSITION VIII. 

Determiner comme il faut trouuer toutes les relations tant exterieures quint erieures* 
qui fe rencontrent dans les parages d\ne confonance at autre y afin dc 
recheteherlaraifbn pourquoy tvn eft bon (djr lautie mauuis. 

Il y a deux fortes de relations dans les paflages, dont les premieres que fap- 
pelle externes, ou exterieures > font connues des Muficiens ordinaires , comme 
font les mauuaifes relations de la faufle Quinte & du Triton. Or ellcs ferencon- 
trent entre la premiere note dc la premiere confonance , &laCbcondcderautre •!- 
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confonancealaquelleon pafle,&dela premiere dc cclle-cy auec la feconde de 
celle~la, commelon void au premier cxemplc qui fuit, dans lequel la Baflc & 
IcDcfllispaflent delaTiercemineure a vnc Tierce mincurc parmouuemens 
{emblabics,& oar degrez feparez : car la premiere note de la Bafle fait la relation 
de la fauflc Quintc auec la feconde -duDefliis. La relation du Triton fevoid au 
deuxiefmeexemple,entre la feconde notedelaBafle& la premiere du DeflTus: 
or ces deux parties pad enc de la Tierce majeure a la Tierce majeure par mouue- 
mensfemblables, & degrez conjoints. 
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Le troifiefme cxemplc dans lequel on pafle 
de la Dixiefme mineure a la Sexte majeure,fer- 
uirapourcxpliqucrlcs relations internes, apres 
auoirremarqueque les relations externes decc 
paflage font la Neufieme & la Septiefme^ car 
la feconde note de la B afle fait la Septiefme auec 
la premiere du DeflTus, & la feconde du DeflTus 
fait la Neuftcfmc auec la premiere de la Bafle. 

Or il n y a point de difficulte a trouuer ces relations externes , car il faut feu^ 
lement concer combien il y a de notes de la feconde de la Baflc a la premiere du 
DeflTus, Ardela feconde duDefliis a la premiere de la Baflc: & de toutcs les re- 
lations il n'y a prefque que cellc de la faufle Quinte & du Triton qui rendent le 
paflage def-agreablc : inaisil eft plus difficile de trouuer les relations internes. 
CequeTonfcraneanmoinsaflez facilcmcnt en deux manicres; prenueremenc 
enappliquantlesplus grands nombres aux fons plus graucs,ouau plus grandes 
chordeSj& les moindres nombres aux fons plus aigus , & aux mpindrcs cnordes : 
fecondementenappliquantlesmoindres nombres aux fons plus graues> & les 
plus grands nombres aux plus petiteschordes , & auxfonsplus aigus , fuiuantle 
plusgrandnombrcdcsbattemens dairparlcfquelsfc font les fbns aigus. 

Quant a la premiere fa^on, il faut prendre les termes radicaux de Tintcrualle 
que fait chaquepartiej par cxemple,la Bafle du 3 excmple fait laQuartedew* 
a/^dontles termes radicaux font 3 & 4; puis le Deflusfaitrinteruallcdudc- 
mkonmajeur du/b/au fa feint, dont les termes radicaux fontij & 16. 

En troifiefme lieu , il faut prendre les termes radicaux des deux confonances 
du paflage, af$auoir de la Dixiefmc mineure, qui eft dc j a 1 1 , & de la Scxtc ma- 
jeure, qui eft de 3 a 5. 

Ces.tcrmescftanttrouuczil fautfeTeruir de la regie de proportion , afin de 
voir quelle raifonil y a duchemin que fait la Bafle, auec lechemin que fait le 
Defluspourpaflcrdela Dixiefme mineure a la Sexte majeure: cequ'ilfautfairc 
en cefte fa9on:Si 4,qui eftle plus grand tcrme de laQuarte que fait la Bafle,don- 
nc 3pourfonmoindrcterme,combiendonncra n, qui eft le plus grand tcrmc 
dc la Dixiefmc mineure, le quotient donnera 9 s or la differenccde 9 an eft 3 
qu'i! faut rcteuir. Cecy eftantfait , ilfaut appliquer la mefme regie afinteruallc 
dudemitonquefaitleDeflTus^&dirCjjfiijdonnei^, combien donnera 5 qui eft 
1 emoindre tcrme de la Douziefme>le quotient donnera 5 & ) >lequclae differ c 
dc 5 que dc ce tiers') or/ eft a3,qui eft la premiere differcnce,comme 1 a 9,6c con- 
fequemment ccttc relation interne eft vne Vingt-troificfm e majeure, c eft a di- 
re vn ton majcur pardcflus3 Odtaues,oula3 repetition de la Scconde majeure, 

PROP. IX, 
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PROPOSITION IX. 

Expliatier deux autres nitnieres qui ferutnt four trouuer les relations internes 

dci pajfages d'lrne Confbnance a, I 'autre. 
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Nous atibns donne le plus grand nombrcaufbn plusgratic dans la premiere 
methode: maisil vautmicuxluy appliqucr icmoindrenombrefaiuantla2 ma- 
niere, dautantqu'ileftproduitparvn moindrc nombre de mouuements dair. 
Or Ton trouue cette manierc en conuertiffant lefc termes de la 1 methode > il faut 
doncprendre 5 pour le mi , & 12 pour le/0/du Dcffus : puis il faut prendre 3 pour 
lew/&4pourle/^delaBa(re5^i^pout'ley&/deDeffus&i5pourle/ifcinc^ 
finalementilfaut dire, fi 3 donne 4, combienddnhcra 12: le quotient {era 6) 3 
or la difference de^jaj^eft J , qullfaucgarder.Puisil faut patter au Deffus , & 
dire,fu6donnei5,cbmbiendonnerai2,le quotient eft 11 \> moindre que 12 
deforces deux fractions ! & ; eftant reduites en mefme denomination don- 
ncnt f x & " i qui font vnc Neufiefme moindre dvn comma que celle de la 1 
methode ,c'eft adircletbn mineur par deffus 5 O&aues: tnais il faut remar- 

querquecette Sextc,alaquellednpaffeau 3 excmple j eftplus grande que U fi 

Sexte majeure ordinaire, qui fe fait dT^f il/^d'vn comma majeur cntier , (up- i 

pofe qil'il n'y ait qu'vn demiton maieur dxxfol mfa feint dti Deffus; &fiTon ■ > ■} j 

veutfairelaSexteiufte,iIfautqiteledemitonfoit^wjt/^de25as7. 

Cecy eftant pofe > il faut reebmmencer les analogies de ces deux hiethodcsi 
&direfi27donnei5,CHi25,27,corhbiendonncronti2,oU5: le premier don- 
ne 11 l 9i or 12 le furpaffede*, qui font a|,cdmmc 8 £3 > carfionlcsreduitcn [ 
mefme denomination , il feront £ & f 7 , qui dnt la relation de la Treiziefme. 

Quant au 2 , il donne 5" , or£ cdmparez a \ fait la Tierce majeure > car 
eftant reduits en mefme denomination ils donncnt £ & )\ > qui fdnt comrac 

La 4 methode fait feruir les plus grands nombrespoiir les plus grandes chor- 
dcs,en expliqiiant la Confonance d'ou Ton paffc, & Celle a laqiielle oil pafle ; & 
fait ncantnoins qiie les termes radicaux de l'analogie ont les inoindres nom- 
bres pour les plus grandes chordcs,ouaucontraire en cetrefa^on >fi le mi dc 
laBaffe,c'eftadircfi3donne4;cbmbiendonncr4i2,&file/S/ 27 donne zj» 
combien donnera 5,l*on trouue que les differences de la 1 analogic font de 5 a 54 j 
qui font la raifon decuple furquadripartiente 5 > laquelle nc peut entrer dans 

1 harmonie : & fi l'on prend le demiton majeur de 15 a 16 , la difference eft de 64 
a n , done la raifon n entrepoint dans^harmonic. Ceft pourquoy cette metho- 
de meflccnevautrien: mais les 2 premieres font bonnes , daiitant qu'elles ex- 
piiquentlemouuement &lechemindechaquepartie, &leut rapport: Maisk 

2 eft meillcure , parce quelle fuppofe la caufe immediate dufbn^afgauoitlc. 
'nombrd desbatemensd air > qui font que lefbn eft graiie ou aigii. 

L*on pcut encore s*imaginer d'autrcs raifons prifes du temperament dc Touyci 
buplutoftdesbrganesquiluyfcruent,&dela qualite des cfprits , qui portent 
lidee du fon a rimagination & a Tefprit : mais cette confideration requieit vn 
^utredifcours >danslcquelilfaudraexpliquer lanature , & la qualite despaffions 
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232 Liure Quatriefrne 

defame, afin dc f§auoir commc elles peuuent eftre cxcitees & appaifces par 
l'harmonie, par les chants >& par lesmouucments. 

Or nous nous fcruirons de routes ces raifons 3 & deplufieurs autres, afin dcx- 
pliquer pourquoylepafsaged'vnc Confonancc a i'autre eft bon 011 mauuais> 
onpeut commencer par les palsagesdel'Vnilkm a la Tierce mineure , &dela 
Tierce mincurc a rVnifion^pourfuiure del* Vnifson a la Tierce majeure, a 
la Quarte ,a la Quinte , &c. 

Iemettray done premierement tous les paflTagespar lelqucls on peut aller 
dechaqueConfonanceaTVnifsonparmouucmens contraires, & puis ie feray 
la mefme chofe pour la Tierce mineure , & majeure, & pour la Quarte, la Quin- 
te* & les deux Sextes.Etafin que toutes fortes de perfonnes puifsent entendre 
ces pafageSj,onIespcutexpliquerentrois manieres,af£auoir,pardifcours, par 
nombres, & par notes. 

PROPOSITION XI. 

Expliquer en combien de niafneres on peat paffer £<vne Confoname d I'autre de 

difference ejpecepar momemens tontr aires, conjoints * ou di$-]oi?Tt$ ? oh 

fon verra lespaffages vfite% f^ non yfitcfy les 

Ions &* les matwais. 

1 1 fautremarquerque pour Intelligence de ces pafsages,que les Confbnan- 
cesferont marquees par lesnombres ordinaires des fons qu'ellescontiennent, 
afin d'abbregcr la table &ledifcours qui fuit autant que Ton pou'rra; & parcc 
queles Tierces & les. Sextes font marquees dVnmefmenombre* af§auoir de 3 
& 6 y nous aj outer omvn point ou vne virgule fur lesnombres qui fignifieronc 
la Tierce 5?laSextemineure>cequeiepratiqueray auflipourlafaulfe Quinte: 
& quand les Confonances feront fuperfluesji ajouteray laccent aigu a leurs nom- 
brcSjOualeurslcttres, ouie les expliqueray par difcours. La petite table qui 
fuit feruira pour entendre ce que fay dit. 



3 

5 

4 
4 



Vniflbn. 

Tierce mineure. 

Tierce majeure. 

Quarte. 

Quarte fuperflu'c, ou Triton. 



V 
V 

6 
6 

8 



Quinte faufle,ou diminuce. 

Quinte. 

Sexte mineure. 

Sexte majeure. 

Oftaue. 



Il eft encore befoin dautres charadteres pour fignifier les degrez des 3 genres^ 
commeletonmajeurj&lemineur^&Iederriitonmajeur&lemineur, &c. ce 
que nous ferons fuiuant la table qui fuit , dans laquelle le point mis fur les lettres, 
ou fur les nombresflgnifieronttoufi ours le moindre degre , ou interualle , & 
l'acccntaigu ledegrc, oufinteruallefiiperflui & les quatre nombres qui fui- 
uront vis a vis monftrerpnt exadtemen? les raifons de chaque degrc dc in- 
terualle. 
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Orlagrandetablcquifuic* 8c qui conticnt 
tous les paffages des Confonances , fera voir en 
vn moment tout ce que fay propofc a laHndc 
laprcccdente proposition, 8c dans ccllc-cy.Ii 
faut feulement rcmarquer que les moindrcs 
nombres fignifieiit les fons plus aigus , 8c les 
plus grands les fons plus graues de chaque 
Conlbnanced oulon paffe, & a laquelle on 
paffe : par exemple, le premier paflage de la 
Tierce mineure a rVnifTon eft marque par 
cesnombres, 15.16. i6.i8,ori5dgnifie la plus 
petite chorde,&le fon plus aigu*>& 18 fignifie la plus grande chordc , &lcfon 

plusgraue. 

NeAntinoinslcsmefincsnombrespeuucnteftrcprisautrenient, carfiiaBaf 
fe fait le demiton dew/a/a en montant, les moindres nombres fignificront les 
pins grandes chordes, &: lesfons plus graues, & les plus grands nombres cxpli- 
qucront les fons plus aigus >de forte que chaque paflage qui fuit, ft pcut faire en 
dcuxfacons,carfila Baffe fait le premier interualle, qui eftd'Aa^, 1c paffage 
fera different deccluy qui fe fera >quand le Deffus fait le mcfme interualle, 8c 
que la Baffe fait Pinteruallede jf aC>fiippofeque la BafTe aille toujours de bas 
en haut , 8c le Dellus de haut en bas, ou au contraire, comme Pon void aux 

exemplesquifuiuenr,&quiferuent pour entendre toutc 



Diefc 

Demiton mineur 
Demiton majeur 
Demiton fuperflu 
Ton mineur 
Ton majeur 
Ton fuperflu 
Ditonlupcrflu 
ou Quarte diminuee 



ij 



i£ 



■::$z3c 



la table 3c toutes les raifons quelle comprend > car fi le 

—$Z^Z'. '. Deffus fait le demiton defa a w«>comme il fait au i exem- 

t ple>lemoindrenombrei5fignifielefonplusaigu , &le 

plus grand nombre i6fignifieleplusgraue. k maisquand 

la Baffe fait lc demiton maieur, comme Pon void aux 

: IZ$:z$z|~$Z^z: : ; cxemple , le moindre nombre 15 fignifie le fon le plus 
t!"~~~tTTi . . ~ ft graue, &lepk-sgrandnombrei^ fignifie lefon plus aigu, 
18 \6 15 16 Cc quil faut remarquerfoigneufement,d'autant que cet- 
te confederation eft d Vncgrande importance , car les nombres du 2, exemple 
fuiuent la vcritc' des raifons, parcequils cxpriment les nombres des retours de 
chaque -chorde, par Icfquels chaque fon eft produit: & les nombres du 1 exem- 
ple fignifient feulement la longueur des chordes: 8c confequemment les nom- 
bres du i- cxemple reprefcntentles fons a&ucls,&ceuxduinelesreprefcncent 
qifenpuiflanccrceux-larcprcfententformellcmcntlcsfonSifoitquilsvicnnenc 
des chordes, des cloches, ou des autres Inftruments , 8c ceux-cy reprefentcnt 
feul ement la grandeur des chordes ou des autres Inftruments , fans auoir egard a 
la difference tendon, 8c aux mouuemensqui produifene les fons. 11 eft facile 
d'entendre tous les aucrcs nombres Sdnterualles, &de lesappliqueralaBaffe,&: 
au Deffus , comme nous auons fait aux deux exemples precedens. Voyons 
maintcnant la table vniuerfclle qui fuic , 8c qui eft diuifec en huit parties,afin que 
chaque Confonance ait la fienneo 
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234 Liure Quatriefme 

PREMIERE. TABLE. 

Van pajji d bVniffon. 

BCCA 

i Dcla \ ,iVn paflantparicT^&lautrcpatleS 15.iu.i6.18 

z oudeIa3,parleT&par IcT 8.9.9.10 

. 3 ou parleS, & par la j zo.24.z4.15 

1 D c la Qiiarte par la $ 6c par lc T 9.10.10.1Z 

z ouparleS,&parla$ 15a6.i6.20 
3 ouparla3 , ,6cparlcS Pythagoricjuc 3888.4096.4096.41zx 

1 DelaVparlcT, &la4 8.9.9.1s, 

z ou par la 3 & 3 10.11.11*15 

1 Dela6 par laV^&parlcS 10.15.15.16 

2 ou par la 4, 6c par la 3 5.6.6.8 

3 ou par Ie T', & par la 4* 

i Dela6par la V,&parlcT 6.9.9.10 

z oupar la 4 & la 3 ^4«4»5 
3 ouparla V',&parles 

II 

L'onpaJJcaUy 

1 DePVniffoncommedeuantparleT&leS 15.16.16.1S 

1 Dcla3parlcS jnyayantcjuvneparticquifcmcut z4.z5.30 

1 Dela4parlcs &lcS z4.z5.30.3z 
z ou par la D, 6c deux s 

1 DelaVparlet &T 40.4J.54.60 

z ouparla^&leS z4.z5.30.36 

1 De la 6 paries ,&parla 3 75.80.96.1zo 

z ou par la 3 , & par le T Z5. 30.36.40 

1 Dela6parleS >&parla4 z4.z5.30.40 

z ouparla3 > &parlej 9.10.1Z.15 

1 Der8parlaV,&parlet 9.10.1Z.18 

z ou par la 4, & la 3 4.5.6.8 

3 oupar la 6 > &par le S z4.z5.30.48 

III. 

60 Vtf a U Tierce maieurt* 

1 DerVniffonpar let^&leT 8.9.9.10 

z Dcla 3 commcdcuantparleS 24.z5.30 

i Dela4parlcS iz.15.16 

z oupar la D>& paries 96.too.1z5.1z8 

1 DclaVparlcS,&lcT 31.36.45.48 
z ouparleS &lcT' 
3 ou par la Tierce mineure diminuee > & par la D 



t De 



imw 



De la Compofition. 

i DaJa6 paries >&par la 3* 
2 ouparlaj >&laD 
t DelaVparleS,&parIa 3 
ouparlcT & par la \ 



i Dcl'8parla4, &parla3 
2 ou par la V & par le S 



IV 



On ^adlaQuarsch 
i DeTiparlaj >&par IeTj&c. 
i Delaj parlcS 6c S 
i Dela3commcdeuanc,parieS,&Ci 
i DelaVparleS , &parleS' 
z ou par lc S moycn > & par Ic S 

3 ou par la D ! >& par Pinterualle de deux S ' 

4 ouparle 5 Pythagoriquei& par PApo tome 
i Dela<s parleTj&parleS 

i DelavpaflcT &leT 
% oupar leS fcparla/ ' 
i Del'^parlaj & parlay 
% ou par la 4^& par le T 

y 

Onpajfc a la Quinti* 
i t)e T VnifToh par le T , 6c la 4 

2 Dela3 parleT,&leT,&c, 

3 Dela3parIeS&leT 3 &c. 

4 Dela4Commedcuanr,parleS &leS r ,&C; 

1 Delas parlaD&parleS 

2 ou parleS 

1 DelaVparlcs &lcS 

1 ou par le S t>y thagorkj & par le moy en 

1 Del'8par la3 3 &leS 

2 oupar la 3 &parlcT 

Vi. 

bnpdffe a la Sextc mineurc. 
i De Pi. par la V , & par le S>&c. 
1 Delaj'parlcSi&parla3,&c; 
i De la 3 paries & la $ ,&c. 
1 Dela4parleT&parleS 
1 Dela VcommedeuantparleSi&c 
I DelaVparlcS 

1 DeP8parlet,&parleT 

2 ouparle.S &la 3 

3 ouparlaD^&par la3 f fup?rfluSc 
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15.iV.zo.24 

80,160.115.118 

15.1V.zo.25 

18.zo.z5.30 

3.4.5.6 

8.1Z.15.16* 



9.IO.JO.12 

Z4.z5.30. 3* 
1Zii5.1V 
50.54.71,75. 
1z8.135ii70.178 



45.48. V4.7* 

17.30.40.45 

15.x8.z4.z5 

5.6.8.10 

#.9.12.16 



8.9. 9.12 

40.45.54. Vo 

32.3V.45.48 

50.54.7z.75 

u5.1i8.r9z. zoo 

45.48.48.V4 
15.16.24. 25 

x5.IV.24.30 

5.V.9.IO 



10.15.15. 16 

35.80.9V.I20 

15.16.10. 24 

45.48.V4.72 

45.48.V4 

15.24.25 

4 5.50. 80. 90 

14. 25. 40. 48 
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VII. 

On pajfe a la Scxte ntaycme. 
i Dc \*t parLi4,&la3>&c. 
i Dela j par le 3* Scparle T> &c, 
1 Dcla3parlcS&la3, &c. 
1 Dela 4 parle T> &leT,&c. 
1 DelaVparleS >&lcS,&c. 

1 De la <s comme deuant par le S 
iDer8parIcT>&parleS 

2 ou parleT &lc S' 

3 ouparleT',& parlc s 

. 4 ou par la \ diminuee, & par le comma 

VIII. 

On pajfe a lOftanc. 

1 Dela 3 * par la V, & parle T 

2, ouparla 4,& la J 

3 ou pariah ,&leS , - 

1 Delaj paria4, &la 3 

2 ou par la V* & le S 
Dela4parla3 & par la 3 

ou par la 4, & par le T 
D e la V, par la 3, & par le S 

ouparla 3 , &par le T 
De la6 »parlcT, &lcT 

ouparlaD,& parlaj fuperfluc 

1 DeIa6parlcT, &lcS 

2 ouparleT,&IcS' 
5 ouparleT'&parleS 
4 ouparla j diminuee & parle comma 



6. 9. 9. to 
9.10. II. 18 
15.16.10.2,5 

a7.30.40.45 

15.16.z4.ij 
15.24.15 
8.9.15.16 

z5.27.45.50 

115.144.140.2.50 



1 

2 
1 

2. 
1 
2 



9* xo.12.1S 

4.5.6.8 

a4.15.30.4S 

3.4.5.6 

8.11.15,16 

5.6.&10 

8.9.12.16 

15.16.24.30 

5*6.9.10 

45*50.80.90 

8.9.15.16 

25.17.45.50 

jt15.144.240.150 

81.96a60.162 



& 



Iln'eftoitpasneccfTairedemettreles paflagcs par lefquels oil Va des moin-. 1 
drcsConfonanccsarO£hiue>parceque nous auions deja rapportclcsmcfmes 
nombrcs cnparlat de chaque Confonance enparticulier: maisil faut remarqucr 
que I'on doit comparer les nombres dc cette dernierc table d Vne autre fa9on 
que les mefmes nombres , quand lis fe renconr rent aux tables precedentes, dans 
lefquelles l'Oftaue fc trouue entre lesdeux derniers nombres,qUeronquitte 
pour paffer aux 1 nombres du milieu : par cxemple apres que Ton a fait ro&au e, 
qui eft dc 9 a 18 dans le premier paflage dela ltablcilonpaflede 9 a. 10 , & de 
i8ai2pouralIerdel'06taucala Tierce mincurc: mais en cette derniere table 
on fait le contraire, car on commence par le termedu milieu pour finir aux 
deux nombres derniers : ce que iemonftre dans lemefmeexemple qui eft au 1 
paflage de cette derniere table y car on quitte 10 & 12 > qui font la Tierce mineu- 
re, pourpaffera 9 & 18, qui font I'O&auc.Ce qui (iiffit pour entendre les autrcs 
excmples de cette table, &ceux des tables precedentes. 

II faut 
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De la Competition. 

i\ raut encore rcmarqucr que chaqucpafTage contient deux cxemplcs aucc 
i.i i i v ie , afin que les nombres lenient en deux manieres : car les deux plus grands 
r.Giiibrcs reprefentent la Baffe , 6c les d eux moindres fignifient le D efliis , &c puis 
aucoiKrairc les deux moindres nombres reprcfentent la Baffe, 6c les deux plus 
grands leDcflus, donti'ay rapportclesraitbns. Or le premier exemple dc cha 
que paffage fere pour !a premiere maniere>& lezexemplepourlaz : ceqifila 
fallu faire>parce qu'il arriue quelqitefcis que le premier exemple eft bon , 6c le z 
manuals , ou moins bon que le 1 : c eft pourquoy il eft neceflaire d'appot ter deux 
raifons diffcrentes pour ces z exemples, bien qu'en tous deux les parties mon- 
tent par inclines interualles , ou par mefmes degrez: mais le Deffus fait au 2, 
exemple ledcgreourinterualle que laBaflefaifoit au premier exemple : defor- 
te que chaquepartie change de lieu 6c d'interualle* carle DefTus fait 1'interual- 
le que faifoit la Baffe , 6c la B affefait lmterualle du D effus. 

Ilfautenfinremarquerque cc que fay ditde la deniiere table > dans laquellc 

on paffc de chaque Confonance a V O&atie , af§auoir qu'ilfaut commencer par 

les z nombrcs du milieu, 6c finir par les z extremes, doit aufli eftre entendu de 

tous les paffages de la 2, 3, 4, 5 , 6> Sc 7 table, qui repctcn ties mefmes fons& les 

mefmes nombres qui auoientde'jacfte mis aux tables precedentes. 

Par exemple ,quandily a dans le 1 paflagedc la z table, de iVniffon comme ji|1 

deuant ,par leT,(@!r US , les nombres du premier paffage de la 1 table font repe- 

te2,aT<jauoiriy.i6.i6.i8>dautant qu'ilfaut pafferde I'Vniffon a la Tierce mi- 

neure par les mcfines degrez j parlefquels on paffe dc la Tierce mineure a I'V- 
niffon: mais ceux qui paffcntde la Tierce mineure a rVniflbn, comme au pre- 
mier exemple de la premiere table, commcnccnt par lesnombres extremes, 15 

&ci2>5c ceuxqui vontderVniffonala Tierce mineure , comme au premier 

exemple dc la z table, commencentpar les nombres dumilieu: cequ'il a fallii 

diftinguer: dautantquelvn despaffage$pcUteftrebbn,6cl autre mauuais, ou 

moins bon , comme Ton remarque au paffage de f VnifTon a la Tierce maieure* 

qui eft le 1 de la 3 table > car il eft bon , encore que le paffage de la Tierce majeure 

a rVniflon , qui eft le z de la 1 table , fok rejettc par les Praticiens, comme 

moins excellent. 

Or onconnoiftlcspaffages,quircpetentiesmefmcsnombrcs, dc qui com- 
mcnccnt par les nombrcs du milieu , par ces z dicSttons , comme dm Ant y dcfqueU 
les ie me fuis toujours feiui au dernier paffage de chaque table , qui repete les 
nombrcs desautres tables: par exemple, comme deuant eft feulement au 1 pafc 
fagedela z table ,parcequil ny a que cei, qui repete lefdits nombres : mais il 
eft au 3 exemple de la 4 table, dautant que tous fes paffages iufques au 3 repetent 
les nombrcs precedent 

Et parcc que ieniets feulement vne maniere d vfer de ces paffages, qui repe- 
tent letdits nombres, qtiandily a deux ou plufieurs manieres de pafTer d'vne 
Confonance a fautre dans les tables precedentes y ic le remarque toujours par 
&c. que iemcts a la fin dethaque paffage qui repete les nombres , comme 
l'on void aux 3 premiers paffagesde la 4 table , & aux 5 premiers de la 7, afiu 
quefonconfiderelcs autrcs manieres dans les tables precedentes. 

Or ilfaudroit encore d'autres tables pour les repliques des fimples Confo- 
nances, afin devoir comme Ton peutpaffcr des Dixiefmes,derOnzicfmc , dd 
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238 Liure Quatriefme 

la Douzicfme^csTreiziefmesj&delaQuinzicfmc^aux fimplcs Confonan- 
ces, afin devoir comme ronpeutpaflerdesDixiefmcs,derOnziefmc,dela 
Douzicfmc>desTrcziefmes , &dcla Quinzlefmc, aux fimples Conformances, 
6c de celies- cy a cellcs-la ; car quant aux pafTages que I'on fait d'vne tepliquc a 
l'autre , ils fuiuenc les niefmes regies que les paffages qui fe font d vne fimple 
Confonance a fautre. 

D'abondantilfaiidroit vne table particuliere pout les pafTages qui fe font 
d'vne Confonance a fautre par mouuemens fcmblablcs , mais il eft aife de 
dreifer cesi tables, fi l*on comprend les paffages de la table precedente. Et parce 
que plufieurs paffages ne font pas bons dans le Duo afimple cdntrepoint, dont 
fentends icy parler,&quils font neantmoins approuuez dans les Duo a con- 
crepoint figure , ou dans les Compofitionfc de 3 , 4 , ou 5 parties , on peut efcrire 
ceux qui font bons dans les Duo auec des notes blanches d'vne mefure & auec 
des blanches a queue , lors quils ne font bons qu a 4 , 5 , ou plufieurs parties : 6c 
s'ilsne valentriendu tout > on peut les efcrire auec des notes noircs. Maisil fauc 
remarquerquilya quelques paffages dans la table precedente ,qui nont que 
trois nombres, parce que Tvne des parties tient ferine ( ddnt ieme donneray 
point d'autreraifon que celle que fay apporte dans la £ prdpofition ) comme 
eft le 1 paffage de la z table , & le 2 & 3 de la 3 &c. dans lefquels fVn des nombres 
reprefente lefon qui tient ferme,pendant que Tautre partiefe meut d'vn nom- 
brealautrc) parexemplelcnombreiz du 3 paffage de la 3 table tientferme,& 
1'autrepartie laiffc ij pour pafferai6i 

PROPOSITION XI 

De terminer pourquoy les deux premiers paffages de la premiere tablt , & le premier de la 

i&j table font bons ou mauuau : ou hn \oitpourquoy le paffage de la 

Tierce majeure a I *<vniffonn 'eflpat fibon queceluyde 

I'VnifJon a la Titn* majeure* 

lepropofe icy 4 paffages a examine^parce qu ils fc rapportcnt les vns aux au- 
rres > & parce que chaque paffage a z exemples, nous auons 8 exemples a exa- 
miner.(3uilfautremarqucr que tousces pafTages fe font par tnoimemens coi> 
traires > & degrez conjoints. Nous en verrons d*aiitrcs apreS qui fe ferdnt par de- 
grez feparczoudis-joints. Or ie he repetcray pointicy les excmplcs,car onles 
void dans la table vniuerfellede chaque paffage.Iedy done premierement que 
le 1 paffage de la premier e'table eft bon, parce £jue les degrez par lefquels il fe fait 
font Diatoniques , & conjoints, 6c quil ne fe peut faire par d autres interualles 
Diatoniques. z. parccquela Confonance imparfaite paffe phis farileftient a la 
parfaite , dont ellc eft plus ptoche, comme fait la Tierce mineure a l'Vniffonj 
6c la Sexte majeure a TOdaue. }. parce que la variete decepaffage eftbien 
gtande , d'autant que Tvn paffe par le ton majeur , & l'autre par le demiton 
onajeur. 

Mais ie tire la 4 raifon de la relation interne , que fay explique dans la 4 
propofition. Quand la Baffe paffe de ,rei mi>c eft adire de 18 a 16,6c le Deffus dc 
15a i<J,ceftadiredc/iawf3pour faire PVniffon,laBaffepaffede6a5 'enhauf- 
fant,&le Deffus paffe dejajj en baiffant , or il ny a que' de difference entrc 
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De la Compofition* 23P 

$\ & 6'; &; dc difference entre 5 & 5;, par cbnfecjucnt la difference du mouuc- 
inent desdeux parties eft dvn a deux, laquelle fait la railondel'C£buc,puif: 
que ; Sc] ont mefme raifon qu vn a deux : ce qui fait que la relation interne 
dece paffage contient la perfe&ion defOclaue, laquelle eft caufe que ce paf- 

We eft tres- agreable. ; 

Or il neft pas befoin de parler du 2. exemple de ce paffage , car il a la mefme 
relarion interne > ny du 1 exemple de la i table, qui repcte les mefmes nombres. 
le diray feulemcnt que le paflage de la Tierce mineure a fVniffon eft plus 
agreable que celuyderVniffona la Tierce*mineure,parc£ que celuy-lafe ter- 
minc a vn accord parfait , ou plutoft au principe&fondementde torn les ac- 
cords, & celuy-cy finift a la Tierte mineure qui eft imparfaite: & bien que 
celuy-cy ait fa fin imparfaite > & celuy-la fon commencement imparfait * 

lu anmoins la plus grande perfection de chaque chofe eft prifc dc depend dc 

la nil 

L'^Hcut auffi dire que le mefme paffage eft plus parfait quand la Baffe mon- 
teparrinu^ ia ii cc j liton>( j Ue qu anc } e ll ene f a i t q ue l e demiton , d'autant que 

lesplusgranQ^ nterUa ii esa pp arC i eiln e n tala Baffe, & les moindres au Deffus, 
quireprefcntelt en f anS q U i G nt couftomede flatter, &dc careffcr : a quoy les 
moindres intcruai. s f ollt pl us p ro pres que les grands \ & nous voyons que les 
enfans chemincnt a p us p et i C!j p as y q U e les hommes qui cliantent la Baffe. CL ,' 

Ielaifleplufieursau. escon fiaerationsqui f peuu«nt{eruir a la recherche des ?*f ] 

caiifes qui rendent vn pjqf a g e meilleur que ['autre i que quelques-vns tirent J j ! J 

dela'plus grande multituu J C s Confonances qui fe reticontrent dans les re- 
lations, & dans les mouueii cns £ cs j3 a m cs qui fe rrieiiuent , dont ie parle- 
ray plus amplcment dans vn a\* rc li eu : car il fuffit de rapporter icy les prin- 
cipaux fondemens fur lefquels ni p CUC affcrmir le raifonnement Harmoni^ 
que. 
* Ic viens rrtaintcnant au 1 intcrual es de la 1 table , & au 1 de la 1 , & dy que 
ccs paffages ne font pas fi bons que !c prvmier > taut parce que la Tierce majeure 
eft trop eloignee de rVniffon,queparce luc les deux parties quipaffent ne font 
quafinullevariete,carleursinterualles ne Afferent que du comma, qui neft 
pas affcz notable pour eftre remarqUe de rim^inationj Mais la principalis caufc 
doitfe prendre de la relation interne >cjuineft joint diftindlede la Tierce ma- 
jeure, cat le Deffus defcendant de mi are ' 9 defceM de \ , & la Baffe montant 
d'vr a re fait * i de forte que ce paffage contient vm reditei dc la vient quil a 
prefque vnefcmblabiedurete a cclle qui vient de deux Tierces majeures con- 
fecutiucs, dont la relation fait vne Quinte fuper flue, e'eft a dire trop grande du 
demiton mincur, ouvne Scxte mineure diminucede la diefe. 

Cctte relation deplaift a fefprit, qui Tappcr^oit a mefme temps que la Baffe 
montc, & que le Deffus baiffe : aquoy iajoiiteque I'onpcut dire que ce paffage 
eft dautant moins agreable que celuy de la Tierce mineure a T Vniffon que la re- 
lation de Tvn eft moins agreable que cellc de lautre. 

Ornonobftantcettcmauuaiferelation,ileftpermisdcpaffcr dc 1'Vniffon a 
la Tierce maicure, comme Ton void aux exemplcs du 1 paffage dela3 table, 
dautant que cctte relation interne s'viiiftauec la mefme Tierce, a laquelle on 
paffe,&fcconfondauecclle;maisclle eft plus des~agrcablc, quand on paffe a 
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240 Liure Quatriefme 

lVniffon,encomparaifonduquelcllc eft mauuaifc,car comme le noir paroift 
mieux eftant accompagne du blanc , & que Ton reconnoift mieux la ligne cir- 
culaire& l'oblique quand onla compare aia droite , de mcfme Ton rcconnoift 
mieux lcs Difsonancesj & lcs Confonanccsimparfaites, quand on les compare 
ou qu*on lcs joint aux parfaites. 



PROPOSITION XII. 



Determiner file 3 paffage de la 1 table eft bon> lequel/ert pour paffer de la Titrcc tnaimn 

a tVniffon pat U degri Chromatique & par la Tierce mineure : &* 

pourquoy ton peut paffer a telle Con/onance que ton 

vent en partant de I' fat/Jon* 

II faut premierement rcttiarquer dans ce paffage , que les 2, degr^ <3 U *& 
Contient appartiennent a la Chromatique , e'eft pourquoy il peir c & re a p- 
pelle pur Chromatique: 2. on n'a pas couftume d'en vfer dan- la Diatoni- 
quc: 3.ilpourraferuirpouriugerdesautrespaffages femblable^* nous iugions 
f eulement de la bonte des pailages par la variete des parties* c* cu y- c y fcroit bon, 
carlaTiercc mineure eft grandement differcntedu demir' nm i neur > &la rela- 
tion interne eft de la Quinziefme, af$auoirde6 a 2.4, e* dvn a 4, mais la rela- 
tion ex ternc eft du demiton mineur , qui a couftume ^ ^ cruir de degre pour pat 
fer des Tierces &Sextc$ mineures aux majeures. 

Cecy eftant pof^>il faut determiner ficepa{Ta^ € ftbon, & s'il fe doit prati, 

quer dans lcs Duo, ou dans les autrescompofj 4 °n5,fineanmoins l'on en doic 
dourer apres tou tes les raifons que Ten ait d^uitailletirs 3 & apres Texperiencc 
qiutemoignefiirrinftrumenrparfaitquecpafl^gecftbon. Par confequent la 
raifon que Ton prend de ce que la Tierce uaieurc eft plus eloignee de I' Vniffon, 
n k cftpasbonne,carla Quinte & la Sex* mineure en font plus eloignees , cfef- 
qrtellcs ncaninoins Ton peut paffer a 1» 7'niffon > comme nous vcrrons apres. 

La raifon quifeprend dece que le~hemin que font les z parties n'a quafi point 
dc difference > vaut ce fcmblc mie^x : maisla raifon quifeprend de la relation in- 
terne eft encore meilleure, 5r quand ellc n'eft pas fuffiftnte, Ton trouue toil- 
jours quelqu autre raifon qui C tire du paflagc dont il eft queftion , comme nous 
vcrronsalaluktc des proportions: orilnyapoincde doutequefile paffage dc 
!a Tierce maieure a l'Vni/loneftbon, que foncontraire, qui fe fait parmefme 
chetnin dc 1' Vniffon a h mefme Tierce majeure ^nefoit fcmblablcment bom& 
gencraIcmentparlant,toutcsles Confbnances font bonnes apres rVniffonificc 
n eft que les chemins dont on vfe pour paffer dudit Vniffon aux autres Con- 
lonances foicnt difEciles a tenir, ou quils cngendrent de mauuaifes relations 
extcrnes 3 on internes. 

La raifon dc cecy fe prend decc que fefprits eftant contente dans 1* Vniffon, 
&c ne pouuant defirer vne plus grandc vnion &egalitedefonsquccelledudic 
Vniflbn , ne fe foucie pas quels fbns il entende apres ,pourucu qiuls contienncnt 
quel que proportion harmonique , dont il puiffe iugcr, ou qui 1 puiffc compren- 
drcfansbeaucoup de trauail.- 

PROP. XIII. 
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De la Compofition. 241 

PROPOSITION XIII. 

De terminer Jt les 4> $ & 6 paffagesde la premiere table font\ bons> 
par lefquels L'on Va de la Quarte a CPniJfon. 

Ces trois paffages font voir trois manierespar lefquelles Ton peur paffer de la 
Quarte a 1 Vniffon, dont la premiere yva par le ton mineur , & par la Tierce 
mineure,& par confequent la relation interne eftde la Septicfme,qui eft de 5 a 9. 
Quant aux relations exterieures > ellesnepeuucnt eftre que des mefines interual- 
les , par lefquels on paffe a fVniffon > ce qu'ilfaut remarquer pour toutes les 
Confonances defquellcs on paffe audit Vniffon. 

La 1 maniere de paffer de la mefme Quarte a 1' Vniffon fe lert dti demiton ma- 
jcur,5c de la Tierce ma j eur e, & a (a relation int erne de la Quinziefme: par con- 
fequent ce paffage doit eftre meilleur que le precedent, puis quayant pour le 
moins vne auffi grande variete , & vne meilleure relation, les interuallcs par let 
quels on paffe font faciles a chanter., 

Mais les interuallesde la 3 maniere ne font pas G ordinaires,ficen*eft dans le 
fyftemedePythagore,quiaefte(uiui dcBoece,Gaffurus,Faber, Glarean, & 
deplufieursautres,quife font feruis de cette Tierce maieure fuperflue, & de 
ce demiton, s*ils ont fuiui les nombres auec lefquels ils expliquent leditfy- 
fteme. 

Or la relation interne eft fort mauuaife, car elleeftdezoSa 2,5 enfesmoin- 
drcstermesradicaux, qui font vnpeu plus que la Vingt-troifiefme majeure fu^ 
perflue. 

PROPOSITION XIV. 

Determiner s'il eft permit de paffer dela Qmnte alUnijfon par Id J&Z 

maniere de la premiere table. j 

La relation interne qui eft enfermee dans le 7 paffage de lapremiere tabled 
dans lequel oil paffe de la Quinte a T Vniffon par la Quarte 6c par le ton majeur, ) 

eft d e la D ouziefme,par confequent ce paffage deuroit eftre tres-agreablc sll ny . 

auoit point d'autrcchofc qui Tempefchaft: mas la Quinte & 1' Vniffon n'appor- i} ] 

tent quafi point de variete a la Mufique, alaquelle dies donnent feulemcnt ce ' ' 

que nous appcllonsagreable; &puis quand la relation interne eft demefmccf. 
pecequelaraifon delaConfonanceque Ion quitte pour paffer a vne autre, le 
paffage n'eft pas bon,tant par ce que cette fuitede deux Confonances demefine 
efpece empefche la variete , que parcc que la fuite de la Douziefme apres la 

Quintefait la Seiziefme majeure, qui ne peutfacilement eftre chantec, &qui ] ; 

deplaifta l'oreille. 

Orcet accident eft tres-remarquabIe,carnousen pouuons tircr vne regie & 
raifongencrale, al^auoirquele paffage eft toujours mauuais, ou moins i>on, ' 

quand la relation interne fait quclquc Confonance femblable a celle doii Ton 
paffc,parce que l'auditeur eftpriue du contentement principal quil attend de la 
M ufiquc,lequcl eft fonde dans la diuerfite des accordsi comme nous auons deja 
rcmarquepour lex paffage dc la 1 table dans la 7. prop, ou nous auons dit que cc 






I--.: 






u 






24-i Liure Quatriefmc 

paffage de la Tierce majeure alVniffonneftpasfi bon queceluy deia Tierce 
| mineureaumefine Vniffon,acaufequela relation interne eft de mefmcefpece 

i que la Tierce majeure d'oul'onpafle. La mcfme chofc arriue au paffage done 

| on vfe pour aller des Dixiefmcs a I'O&aue * car les repliques gardent les mcf- 

mes loix entr'elles que lesfimples Confonances. 

Mais quand la relation interne eft femblable a la Confdnance a laquelle on 
paffe, le paffage eft bon > comme nous verronis au paffage de la Tierce majeure a 
TOdlaueilequel eft bon,carla relation interne eft de la Quinziefme > cc qui rend 
le paffage meilleur que fl la relation cftoit de TOftaue, parce que la Quinziefme 
apporte vnpeu dauantage de varicte que l'O&aue. 

La raifon de cecy fe pr end de ce que la relation interne de$ i mouuemens, oil 

plutoft larelationquieftentrelesdifterencesdefditsmouiiemen^, femefle & fe 

confond mieux auec laConfonance a laquelle on paffe,quauec celle qui prcce- 

ce,dautant quelle fetermine a celle-la,8uaiffe celle-cy > de forte quelle confi- 

dere la precedente comme vn terme different qu elle laiffe , 6c qu elle confidere 

&embraffela(uiuante a laquelle elle s'attache & s'vnit , comme a celle qu'elle 

j recherche, & dans laquelle elle veutfe repofer: cequi fait que Ton nefent pas la 

! relation des deux Quintes^u des detix Tierces 3 commedeiiant. 

I Voyons maintenat le 8 paffage decette table,danslequel on paffe de lamef- 

i mcQuintcal'Vniffon,mais par la Tierce majeure & par la mineurei cequifaic 

que la relation interne eft de la Tierce majeure > par confequent le paffage doit 
] eftrebon^vy ayant rienquipuiffcempefchcrfabonte, (I ce n'eftquefVniflon 

quifuitla Quinte napas affez de varicte , & que la relation interne jomteala 

Tierce majeure que fait lvnc des parties , fait vtie Diffonancc : ou que TaUtre 

partiequi fait la Tierce mineure eftantjointe auec ladite relation interne, ou 

| auec la Tierce precedentc,fait la Quinte qui eft la mcfme Confonance d'ou Ton 

1 paffe. 

| Or lexamen que i'ay fait des huit paffages de la premiere tables qui lenient 

i pour paffcr a l'Vniffon, & les regies gencraiesque fay cxpliquecsdeuantlesta- 

bles,fuffifent pour tr oiiuer les raifdnsjpour lefquclles le paffage d VneConfonan- 
ce a fautre eft bon ou mauuais \ e'eft pourqiioy ie me tdntcnteray d ajouter icy 
la table de tousles paflages qui font approuuez auec les notes ordinaircs dc la 
Mufique ,qi1and ils fe font par mouuemens contraires, ou par autre forte de 
mouuement> apres laquelle i'cxamineray quclqucs-vns des paffages qui fe font 
par mouuemens fcmbiables^afin que Ton ait toutcs lcsmanicres dont ilfauc vfer 
pour troiiuertoutes les raifonsdechaque paffage propofe j & que les Praticiens 
ne fatfent & n obmettent rien dans leurs compofitions fans en connoiftre la 
raifon. 

Mais auant que d'apporter les exemplcs ordinaircs de la pratique detous les 
Muficiensdcl'Europcilfauttcmarquer que les cinq lignes& les notes Srcha- 
ra&eres ordinaircs nc pcuuent pas fcruir pour marquer plufieurs paffages des ta- 
blespreccdentes^commcfonttousceiixouronfe fert dela diefe,duton(uper* 
flu>& des autres interiiallcs qui ne font pas vfitez dans la Diatonique, & qui ne le 
rencontrent que dans les dcgrezEnharmoniques, ou dans les efpccesdu genre 
Diatonic,dont l'vfagc ncft nullcment connu & pratique. 

Iapporteray aufli quclqucs nouuelles raifons de certains paffages qui ne font 

pas bon?; 
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pasbonspar mouuemens'contraires , lefquclles fcruironc dc nouueauxf fonde- 
mens pour toutes les raifons qui fe peuucnt doner de la douceur, ou dc la rudcfle 
de plufieurs paffages , afin que ceux qui nc Voudrbnt pas examiner les relations 
interncsjdont fay parle iufques icy^foit qu'il les crpyent trop difficiles a trouuer, 
ouqu'ilseftimentquelavrayc raifondes paffages nepeut pas eftreriree dcfdites 
relations, feferuentdcsautresmanieresderaifoniter^ qui leur fembleront peut 
eftre plus naturelles, plus vrayes, &plusfacilcs; 

PROPOSITION XV. 

De deux manieres qui feruent pour paffer a tVniffon de la Tit fee minetirepar mouuem. 
fimbUblesdifiointS) dont t^n fe fait par lemoyendela Bajfe, qui fait la Quinte 
de haut en his > $r du Dejfus qui fait la Tierte maiture: &* I* aUttefe fait parle 
moyen de la Baffe qui fait la Tierce dttgratie d taiga* >{£/ du Dejfm qui fait la i£w»- 
te '■> determiner pourqwy lefecond vaut mieux que le premier. 
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-$ H paffages > fi ce n'eft que les parties du prctnier defcen- 

. ^l denr, 6c cclles dufecond montent:. Iedis done premie- 

ZZZZZ.; : icment que lors que Ton va de TVniflbn a la Tierce 

— $ U mincure,ccn'eftpa$pourfinir,maispour refueillerrai> 

tcntion , & pout fufpendre loreille au milieu du chant, a quoy la variete eft 
principalement requife j or cette variete fe remarque en diucrfes chofes', pre- 
mierement lors que lesparties vont par mouiicmens contraires , cequi lVefl pas 
icy :enaprcs>lors qucllcs montent oil defcendent par rhouuemens inegatix, 
cequiparoiftaufecond exemple, on le Deffus qui a coufturae d aller par de- 
grcz conjoints > fait I interualle de la Quintc: & la Baffe qui a couftume d'allcr 
parde plus grands interuallcs i monte fculement d'vne Tierce. Mais au pre- 
mier, il femble que les deiix parties defcendent e'galemcnrj car I'interualedela 
qu intc,que fait la Baffein eft guere dauantagci a fon dgard que ceiuy de laTiercc 
eftau Deffus; &c confequemment il ny a pas grande variete dans le i pafTage, 
ce qui le rend trifle & malplaiGmt* A quoy il fauc ajoutcr quelesinterualles 
egauxdes parties qui montent reueillent plus Tattention que lors qucllcs det- 
cendent ; or clles montent au z paffage y & defcendent au premier. 

i. La Tierce mineure eft plus proche de fon propre lieu aufecond paffage 
qu'an premier > car elle defire toufi ours le lieu le plus haut , e'eft a dire le plus 
aigu , comme i'ay demonftre' aillcurs. 

$. La relation de la Quinte fe trouue diuifec Arithmetiquement au z paffage^ 
& Harmoniquemcnt au premier 3 dans lequcl il femble que le re de la Baffe fup- 
pofe vnenote plus baffe a vne Tierce majeurej car laTierce majeure veuttou^ 
jours tenir le bas en la diuifion de la Quinte^ comme fait la Quinte cncelledc 
TOcT:aue 5 araifon que la diuifion en eft plus facile a comprendre: or fay demon- 
ftredanslcliuredcsConfonaucesquc la diuifion Arihmetique eft plus naturci- 
le & plus agreablc quel'Harmoniquc. 
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Ilfauticy mettrecesdeuxpaffages auec leurs propres nores j afin quon les 
confidereplusailemcnt: le premier paffage eftle pire, & le z eftlemeilleur* 

^ n - Mais il n'eft pas facile d'en rendre la raifon , dautanc i f : 

— 53 ; qu'il ny a > ce femble, autre difference entre ces deux mti 
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COROLLAIRE. 
11 fuflit d'auoir monftre dans les paflages precedensla maniere dc trouuer les 
raifonspourquoyl'vneftbon,& Tautrc mauuaisj d'ou Ton peut concluie dc 
combiea Tvn ell pirc ., ou mcilleur que l'autre \ car il faudroit plus dVn volume 
pour examiner tousles paflages re'eftpourquoyieviens aux regies de la Com- 
pofitioa, queronatrouuecsparYnclongue experience > & que l'on peut nom- 
mcrlesPhenomees ,ou apparencesdeTouye^&de fefprit operant dans Touye: 
ou Ton vcrra encore d'autresraifons generates Scparticulieres pour les paflages 
d'vneConfonancca I'autreimais ilfautpremierementconfiderer les elemens, 
ou principes de la Pratique, done Texplique les chara6teres dans la propofition 
qui fuit , it dans les autres^apres auoir explique latablature vniuerfelle dont tous 
peuuent vfer pour les voix , & pour les Inftrumens. 

PROPOSITION XVI. 

Pourqtioy plufieurs pafjages d'vne Con/bnance a I'atttre ne font pM hons> encore qtt'its 
nayent point dc mauuaifes relations internes > & pourquoy il ri eft pas permisde 
p after de Tierce mdienrc a CZ/nijfon > comme il eft permis de jpajfer de CVniffon a 
la Tierce ma\cttre. 

Il eft certain que totues les raifons pour lefquelles il n'eft pas bonde pafler 
dvneConfonanceal'autre^nefedoiuentpas feulement prendre des faufles re- 
lations qui fc trouuent entre les notes , ou lesfons, qui font les deux parties, car 
il y a beaucoup de paflages qui ne valient rien , encore que Ton n'y trouue point 
dc faufle relation , comme il arriue au i paflage que Ton fait de la Douziefme a 
rOdtaue par mouuemens contraires &c difioints : ou il n'y a point dautre 
I. ' :..j , n. in. relation que cellcde la io',&de la io,quife 

trouuent de la premiere note de laBafle auec 
laderniercduDeflus, 6c de la % aucc la x. Il 
fautdonc tirer laraifon de Tautre rapport in* 
terne>dont nous auons parle, lequel fe rencon- 
tre icy de la i z , car la Bafle monte d'vne par- 
tic, dc leDefliisdefcend de 3 > par confequent 
Ton cntend comme deux 5, ou deux 12. dc fuite^qui font conceu oir la relation de 
laNeufiefme^&empcfchentla varietencceffairearHarmonie. Et l'on trouue- 
ratoujours le paflage mauuais, quand la relation interne fcra quelque Confb- 
mncefemblableacelled'ou Ton part pour pafler al'autre, parce qu'ellepriue 
1' audit eUrdu principal plaifirquil attend de la Mufique, afcauoir de celuyqui 
eft fonde' dans la variete des accords. 

Mais quand la relation eft fcmblableacelle de la Confonancc a laquelle on 
pafle 3 elle eft bonne, comme l'on void en la relation de la 3 aT8 , qui eft de la 
15 : laquelle eft plus agrcable que fl ellc eftoit de la mcfme 8 , a caufe qu'elle a 
plus de diucrfitc', dont laraifon eft parce que la relation dumouuement scien- 
tific mieux auec la Confbnance qui fuit quaucc celle qui precede, d'autat qu'ellc 
fe termineacelle-la, &laifTecelle-cy ,de forte qu'elle confidere la precedente 
comme vntetmc different quelle fuit *>mais ellc cmbrafle lafuiuante & svnift 
auec ellecomme auec celle quelle recherche. 

Dcla vicnt qu il eft bon de pafler de lVnif Ion a la 5 , encore qu on y trouue la 

relation 
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relation dc la mcfmc Tierce, qu'onlaifTc pour paffer a rVnifTon* itiais onnc la 
fenc pas p our lors , 6u du moins eile ne blefTe pas loreille. 

L'autrc raifonpourlaquellelepaflagedela Tierce mineurea PVniiTonn'efl: 
pasfiagrcablequeceluy del'VniflonalaTicrce majeure , fc prend de ce du'il 
nimportedcqueldegreouinterualle, &c de quelle Confonance l'on vfc apres 
lVniifon^d'autantquonlequittepourtrouuerde la variete , au lieu que Ton 
cherchederidentiteilorsqueronquictelaTiercepouraller afVnilTon > e'eft 
pourquoy il eft plus agreable d y aUer du demiton mineur qui en eft plus proche, 
afin que cette cheute imite les autres mouuemens artificiels > 6c violens , qui 
font grands au commencement, & qui arriuenc a leur repos par de tres-petits 
interualles. 

PROPOSITION XVIL 

Expliquer taTablature^niuerfelledesTaipnsHarmoniqueSydon^ on pent compefcr* 

noter* ry*e/crire toutes fortes d i Air$ > de Motets ,<^rd 'autres Compofitionl de 

Mufiqtte a deux y t'rdis, quatre > cinq, &c. a/oixj en parties. 

Cette maniercde Compofer,que i'explique icy,peut feruir aufc f$auansTheo- 
riciens, qui voudront conferer enfemble, &c qui senuoiront mutuellement 
IeursGompofitions,ouquilesvoudronc faire imprimerfans vfcr de$ notes de 
la Pratique , quine fe rencontrent point chezles Imprimeurs ordinaires. Or elle 
eft tres-aifee a comprendre a ccux qui entehdent les liiires de$ Confonances, des A , 

DifTonances 6c des Genres > car les raifons qui font entrc les nombres fignifienc 1 

les degrez *bu les interualles du fyftemc Diatonic. Mais parce que plufieurs Mu- 
ficiens ne peuuent s'aftreindre a ces raifons/expliqueray la mefmcCompofition 
en plufieitrs faexms, afin quilschoififlentcelle qui leur plairadauantage. f , : 

Lefyfteme l quifuitai9notcs,chordes>ouvoix danschaqueO£taue>&n'e(i t ; 

autre chofe que la pratique de ceux qui compofent des Airs > Sides Motets, \ 

commel'onverraenreduifantles Airs deMonfieurBoeiTet>Moulinie> &des j. | 

autres, qui mettentfbuuent 3, ou 4 demitonsdefiiitedans leurs compofitions, 

dont les vns font maieurs 6c mineurs, 6c les autres moyens, 6c maximes, tefqtiels ; 

i ay explique dans le liure des DifTonances* 

Cette table contient 4 O&auesjc eftadirela Vingtfeptiefme, afiriquelon 
puifTe compofer pat nombres tout ce que les voix peuuent chanter > car clies 
n'ont pas plus d'eftendue que le Glauier des Epinettes , & des Orgucs : 6c les 
Gompofitionsa4>ay,ouavnplusgrandnombredeparties nont pas couftu^- 
medes*eftendred*auantageque4 0£tauesdepuisleursfonsplusgraues iufques 
auxplusaigus. 

Or la premiere colomne commence & va de bas en hauti & la feconde, ' 

la $ &la4Vontdehautenbas,aulieuquellcs deuroient eftre continuees dans M 

vnemefmeligne, file papier lepermettoitrdelavient que les lettres de la pre- 
miere O&aue ne font pas vis a vis des mefmes lettres de la % , cdmme celles de la 1 
t font vis a vis des mefmes lettres de la 3 , 6c de la 4. 

Ou il faut premierement rcrmtrquef qiie i'ay mis /i visa vis desfeintes qui 
(uiuent les lettres Diatoniques, afin d'expliquer Tvfage que Ton d danstoute 
PEuropedes/i feints deffus & deffouschaquelettre^ou note d'Aretin^de forte 
que Ton met auffi bien vn/4 en D refol > 6c en E lit mi > comme en Bfa% mi 
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Liure Quatriefmc 

Tahlature Harmonique dc U MttftfttTheoricpn* 



Premiere Octauc. 



ILOflraue. 



IILOdaue. IV.Oftauc. 



! 9 


Cfolvt 


14400 
demit maj. 


18 


%mi 


i53*o 
demit.min. 


* / 


.Bfa 


16000 
comma 


iC 


Bfa 


16100 
demit, maj. 


*5 


Abi 


17280 
demit.min. 


H 


&afa 


18000 

diefc 


1 > 


*g 


18432. 
demit.min. 


1 44 


Gfol 


19100 
demit, maj. 


u 


Xg fa 


2:0480 
comma 


lO 


■xf 


2,0536 
demit.min. 


9 


Ffa 


11600 
dcmit.maj. 


8 


Emi 


2.3040 
demit.mia 


7 


&efa 


14000 
diefe 


6 


xd 


1457* 
demit.min. 


5 


.Die 


256000 
comma 


4 


Drc 


15900 
demit;min. 


5 


&d 


17000 
diefc 


i 


xCfa 


17648 
demit;min. 


i 


Cvt 


18800 



Cvt 


14400 
demit.min. 


Cvt 7100 


Cvt 3600 




xcfa 


13814 
diefc 


■xc 6912. 


xc 3456 




&d 


15500 
demit.min. 


&d 6750 

• 


3£d 3375 




Drc 


XI960 
comma 


Drc 6480 


Drc 3140 




.Drc 


11800 
demit.min. 


.Drc 6400 


•Drc 3100 




xdfa 


11188 
diefe 


xd 6144 


xd 3171 




Ic 


izooo 
demit.min* 


xt 6000 


X« 3000 




Emi 


11510 

demit, maj. 


Emi 5760 


Emi 2880 




Ffa 


10800 
demit.min. 


Ffa 5400 


F fa 1700 




xffa 


10168 
comma 


xf 5134 


*f 1592 


1 


Xg 


10140 
dcmit.maj. 


Xg 5120 


•xg 2560 




Gfol 


9600 

demit.min. 


Gfol 4800 


Gfol 2400 


i 
i 


xgfa 


9116 
diefe 


xg 4608 


xg 2304 


r 


Xa 


9000 
demit.min. 


xa 4500 


JKa 2.150 




Ala 


8640 
demit, maj. 


Ala 43io ; . 


Ala 2160 

• 




Bfa 


8100 
comma 


Bfa 4050 


Bbi 201 j 




.Bfa 


8000 


.B fa 4000 


•Bbi 2000 






demitmin. 


: *■"" 


- 




$mi 


7680 
demit, maj. 


* mi 3840 


Jffi 1920 


f 


Cfa 


7100 


Cfa 5600 . 


Cvt iSoo 





S econdement ie n ay mis que les fculcs lettres aux fecondeS feintes, par excm- 
ple au xd quifuit C vr > quoy qu on la puiflfe appcller lc Ctc6vsi'fa feint;ou la fc- 
conde feintc de la Icttre qui precede , laquelle eft eloignee dc k premiere dVnc 
diefe: car quant aux fcintcs qui ne font eloignecs que d'vn comma, commeil 

arrius 



1 



m 

i 

De la Competition. 247 

arnucaux deux qui four emreFfadcG re/ol> cllcsno doiucnt cftre contecsque 
pour vncfimple fcince^arccqucTon touche lvne ou I'autre indifferemment, 

luiuanr la confonancc qui doit cftre iufte concrc l'vnc des deux ; cc qu'il fatic j 

femblablemcnt entendre des deux lettresDiatoniquesfemblables,parexcmple * 

des deux D re^ corarac fay deja remarque end autres lieux.Troifiefmement i ay 

fuiui]anouuelleinet!iodedechaiUerdansla4061:aue J en mettanu hi &: //visa j 

visdcB& de^jafinquctouteslcsfyllabesdel'Oc^auefoientdifFerentcSjCom- ,i; 

me les fans^ que l'on euite les muances. 

En quatriefme lieu, ie nay pas repete les demitons & les autres interual- 
lesentrelesnombresdela 3 oC4 0£Vaqe,parceque ceuxdelafecondeleurs fer~ 
uent. 

Encinquiefmelieti , fay marque chaquc premiere feinted'vnefimple diefe, 
&lafecondedVnedoubie,afindefignifierque la fecondeeft eloigneed vnde- 
miton majeur de la letrre Diatdniqiie, & la premiere d vn demiton mincur , en- 
tre lefqueis la diefcEnhartadniqucfe rencontre toujours^parce quelle en eft la 
difierence. Quantaux diefes. ou autres lettres qui ne font eloignces que dvn 
comma^iay marquelafccbndeauecvhpoint dcuantfa lettre. 

En fixiefme lieu , i ay commence la 1 Qdhiue par les plus grands nom- 
brcs , afinde nVaccommoder ai'opinion vulgaire qui lesmet pour fignifier les 
fons plus graues > qui font produits par les plus longues , ou les plus groffes chor- 
des > & par les plus grands Inftrumens : cequin empefche pas qu'on ne puhTe 

marquer cette O&aue par les moindrcs nombres, fuiuant noftre methode, dans ; f 

laquclleilsfignifieiit que les fons graues font produits par vn moindrc nombre 
de Dattemens dair. 

Cecy eftantpofejilefttres-facilede compofer, &d'efcrire toutcs fbites de 
Compofitions par lemoyendeccs nombres, commeie fais voir parlcxcmple 
qui fuita^partieSileqUcl nous feruira premierement pour entendre lamaniere 
Harmonique d'efcrire, & puis commeilfaut cbmpofer. 

Orteveuxmeferuird'vnexemplc^d'EuftacheduCaurroyj qui a pourfa 
lettre Miferkordicti Domini , &c. parce qu il eft tres-fimple, & en maniere de 
Faux-bourdon; ouil faut remarqucrqueles nombres de deffus les notes (igni- 
ficntlesConfonancesqu'ellesfontaueclaBaffe >parexernp!c le premier nom- 

breio'> qui eft fur la premiere note du Deffus, fignifie quelle fait la Dixiefme j 

mineurecontre la premiere note de la Baffe > 8c le i nombre 11 monftrc que 
la fecondc note fait la Douziefmc > de forte que ccs nombres peuuent fcruir de 
tablature, ou de notes pour chanter: quoy quils ayent vr>e difficulte qui ne peut 
eftre furmontee , a fcauoir qu'ils n'enfeignent pas le niquuement que fait chaquc 
partiepGurpaiTerdVneConfonancearautre , comme font les nombres de la 
tabic precedence : par exemple, 12, n'enfeigne pas Tinteruaile que fait laBa{Te,ou 
lc DefTus,enlaiiTatit la Dixiefme mineurc,mais feujernent que ces deux notes 
font laDouziefme: quoy quijsfoientv tiles pour marquer les Conlonances de 
chaque note, afin que ceux qui ne fcauent paspartir, ayent le plaifir de faire 
reflexion furies Confonances qui Is entendent, en confiderant le/dits nombres, 
auec lefqueis ie mat que les Confonanccs, que font les trois parties de cct exem- 
pie auec la Bafle> 
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DcfTus 

Haute-contre 

Taillc 



Mi ft n wr di as Do mi ni in a ternum cantabo. 

de forte que Ton pcut chanter ces quatre patties en voyant ces troisrangsde 
nombres , dont le premier fignifie lc Deflus, le z laHautecontre, &le 3 laTail- 
1c: car quant a la Bafle, die n*a point de nombres, dautant que lesprccedens 
monftrent quelles font fesnotes,puisqulls monftrent lesConfonances que fait 
chaquepartie auecelle> par exemple lc premier nombre de la Taille 5 , en- 
feigne quelle fait la Quinte auec la Bafle : le premier de la Hautecontrc 8,qu*el- 
le fait VOftauc, & lc premier du Deflus, quil fait laDixiefmemincureauec 
la particlaplusgraue>c* eft a dire auec ladite Bafle, 

IO' ,H,lO ,12, lSylZyiy'ylf, lOylJ ,11, Ij, 12,8, IO, If. 

8, io', d, J> io'^io,^', 12, 8, \Zy 8, 10, 5> 5, 8, 15. 
h 8 > 3* h h 8 > io',io,5, 8, 3, 5, 3', 3', 5, 8. 
Mi ft ri cor di as Do mi ni in <z ter nu can ta bo* 

Cecy cftantpofe, i'efcrisles mefmes parties paries nombres Harmoni- 
quesde la table precedentc , en commcn$ant la premiere note du Deflus par 
lc premier b fade la 3 Odhue, & confequemment par le nombre 4050, qui 
fait la Dixiefmc mineureauecle G fol de la 1 Odtaue* dans lequelferencon- 
trela premierenotedela Bafle, dontladernierenotc defcend iufqucs au G fol 
de la premiere Odtauc* & parce que la note la plus aigue du Deflus eft dans le 
premier Dr.? dela4 0&auc,lacompofitionpar nombres fera comprife par la 
Dirfeptiefme maieure , qui eft du Gfol de la premiere Oftaue au D re de la 4 . 

llncferoit pas befoinde mar queries nomsdu Deflus* Hautecontrc, &c.(i 
l'onnevouloit, parce que les plus grands nombres monftrent aflezqu'ils figni- 
ficnt les plus bafles notes. 

DcfTus 
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De la Compofition. 24^9 

Deflfus. 

40/0.4510.4800.3600.5240. 4800.5600.4050.4320. 3140. 3600.3600. 3140. 4800 5375. 3240 

Hautecontre. 
4800.5400.7200. 7100. 5400. 5760. 5400.5400. £400. 5400. J400. 6000. 6480, 6480.6480.6480 

Taille. 
6480.6480. 6600. 8640. 8640. 7200.7200.6480. 7100. §100.8640. «>ooo. 8100. 8100. 8640. 5)600 

Baffc. 
9600.12800.11510.10800.12800.1440.17280.16100.10800,16200.10800.14400.9600.9600.12800.1^100 

Mi ft ri cor di as Do mi ni in <e ter nam can ta bo* 

Cette Methode n'a pas befbinde Glefsparce quelle eft indifferente a toutes 
fortes denotes, done ellen en monftre pas les temps , mais feulement les inter- 
nalles: quoy qu il foit alTez aife dajouter deperiteslignesfur Ics nombres, pour 
figiiificrlavaleurdesmefures;ficeiVcft quel'onfecontentedela longueur des 
iyllabes qui fe chantent, pour regler les mefures: ce qui pourroitfuppleer la 
grandediuerfite des notes dont on vie, & quant & quant reduire rHarmoiiic a 
fon ancienne fimplicite. 

Tay donned'autresmethodes dans la 18 propof. du 7 liurc latin des Chants, 
dont la pins excellcnte de toutes merite d'eftre icy expliquec , parce quelle 
monftre la nature du fon j a laquelleferapporte la tablaturedesfourds, que fay 
mis dans la 7 proposition du 5 liure des Inftrumens a chordes > &: la tablature des 

retours, 6V: nlouuemens des chordes, ou des tremblemens de l'air , dont fay |JJ)jj ( j| 

traite dans 17 proportion. I j 

Or cettemanierefiippofe que Ton connoifTe a quel ton fvne des parties com- )■ ij I 

hiencc a chanter, oule tondequclqu vndefesfons,c'eftadirecombien il eft 
graue, ouaigu, & confequemment par combien de tremblemens d'airil eft 
produit: cequiferatres-ailea comprendre par fexemple precedent, dont *ne 
feule note,tellc que fon voudra, eftant connue , il faut proceder en cette facon, 
Iefuppofe done que la premiere note dc la Baflfe/o/ eh Gre/ol, ou la dernicrc 
plus baiTc dVnc Odtauc foit donnee , & que le fon de cette dernierc note valant 
vne meliire d'vne feconde minute ci'heure, c eft a dire durant la 36*00 partie dV- 
ne heurc,fe fafTe par 7 2. tremblemens d'aiiyl eft Certain que la pr emiere* note du- 
rant audi vnemeiurefcfera par 144 tremblemens d'air:& que toutes les notes 
des 4 parties leferonttou jours par vn nombrede tremblemens dautant moin- 
dreou plus grand quelles font plus graucs,ouplus aigues: d'ouils'enfuitquc 
la Baffe precedente fc doit efcrire , ou noter par les 1 6 nombres qui fuiuent, dont 
chacun cxprime les tremblemens 3'air, qui font chaque note? mais afin que la 
tablature precedente puifleferuir a ccllc-cy, & qu* elles s'expliquent rnutuelle- 
ment, iefuppofe que Ictremblcmentde fair foit cent fo is plus vifte quil n'eft, 
& que la premiere note fe face par 14 400 tremblemensauIieudei44,ouque 
la note dure cent fecondes minutes d'heure ; ce qui reuient a mefme chofe. 
Iedis que les 16 notes de la BalTes'expriment par les 16 nombres qui fuiuent, 

14400. 19100. 172,80. 16*2.00. 19206. 2,16*00. 2,5600. 2,4000* 
MI SE RI COR. DI AS DO Ml-' 

162.00. 2.4000. 162.00. 2,1600. 14400. 14400. I9IOO. 2.8800, 

NI IN A TER NVM CAN TA BO. 

& que le premier > par excmple y fignifiera que Tair tremble 144 fois dans 1c 
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Hautecontre 

Taillc 

Baffc 



2yo Liurc Quatriefine 

temps dVnemcfure en chantat la premiere fy\hb\edchdi&ionMifericordias,8£ 
confequemmetqu'il tremble cent foisdauantageencetmefiires. Si Tonne veut 
prendre queiomefuves,ilfautofter vn o? ficfilonveut feulemcnt le nombrc 
deIamefitredvnefeconde>i44ferii?.ra : de forte que chacun chantera toutcs 
fortes de pieces de Mufique au mefrhe ton que les Compofiteurs defirent qu'el - 
lesfe chament,commei*ay demonftreplus amplerrientdansle troifiefme liurc 
deslnftrumens a chordes. Nous expliquerons encore d'autres fortes de tablatu 
res dans la propofition quifuit. 

PROPOSITION XVIIL 

Ex f liquet deux atkres fortes dciabUture qui petwent feruir pour entendre 

la Tbeoric en ckantant. 

Sil'onfe contentedefcauoir toutes les raifons des Confonances, & de leurs 

■* 

cltuifions^fans auoir egdrd aux mouuemens qui s'obferuentenpafTantdesvnes 
aux autres, il eft aife de marquer toutes fortes de Compofitions > comme ie 
monftre par lexeniple precedent qui! faut efcrire, & noter par lesnofnbres 
Harmoniqucs qui fuiuent, dans lefquclsiUautconfiderer l'artifice de la Com- 

Deffus 14.. u. it. u. 4.0. 6. 14. 8. 5*$. it. 30* 30. 2.0. 5. 4. 

16. G. 4.3. 8. Z4« iy. ip 4, 4. , 
12.. j. 3. z. 5. 15. iz. n, 3, z, 
5. z. z. 1, 4. io. 10. 10. z. i» 
cor di as Do ml ni in <e tcr num can ta hoi 

pofuion, car chaque fyllabeduverfet Mifericordiasa vnediuifion particuliere 
dans fes 3 Confonances^qui font toutes difpofees dVn ordre different > d 'ou il eft 
aifedeconclurederexcellence du Mufiaen^qui acompofe ce Faux-bourdon, 
lcqueleftoitfifgauantdansle Contrcpointquilnignoroitcefemble nulle va- 
riete'. JL'on fcaura done en voyant cette forte de Compofition en quelle ma- 
nierelaConfonancequifefaitdclaBafTeauecle Deifus eft diuifee , par exem- 
p le que la Dixicfme mineure de la premiere fy llabe > ou mefure eft diuifee par la 
Quinte^par la Quarte& par !a Tierce mineurcj que la DoUziefme dela z fylla- 
be eft diuifee par fOftaue, par la Tierce mineure, 8c par la majeure>& ainfi des 
autres. Mais il eft fi aife detrouuer toutes cesdiuifions^filoncntendleliure des 
Confbnances^quiln'eftpasbcfoindedemcurerdauantagefur ce fujet. 

Or il faut remarqucr queccttemcthodenenfeignepaslesmouuemens>ou 
les tranfitions de chaque partie > par ex emplc , Ion ne peut fcauoir fi la premiere 
note delaBaffetientferme, oufielle change de lieu pour faire la Quinte aiiec 
laz note dela Taillc, parce que la Taillc peut tellement fc mouuoir depuis fa 
premiere noteiufquesala feconde, quelle fera la Quinte contre la BafTe, com- 
me ilarriueroitfi cllemontoit par rinterualle dela Quarte, la Baffc tenant fer- 
ine fur fa premiere note , au lieu que la Baffc defcend de la Quarte , tandis que la 
Taillc tient fermc : cc qu il eft aife d'appliquer aux autres notes de chaque 
partie. 
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De la Compofition. z$t 

L autre forte de tablature eft pratiquee par vn excellent Maiftre de Mufiqu e, 
qui marque fur chaqucfyllabe la raifon radical e de chaque interualle, que fait 
cliaqueuote contrela dcrnierenotedela Baffe : par exemplc la derniere note 
du F^uv-hnnrdon precedent fait laDixncufielme en basauec la plus haute du 
Defliis, c*eftpourquoyil marque cette note duDefTiis en cettefa§on , l 6i parce 
que la raifonde cette Coiffonance eft de<Sai.de forte qu'il faut feulement faire 
vne table detoutesles notes qui fc rencontrent dans la Dixneufiefme > pourvfer 
de cette tablature fans difficult^ 

Cette methode enfeigne les mouuemens de toutes les notes de chaque par-* 
tie : cc qui arriuera femblablement y fi Ton fuppofe la notelaplusaiguedela 
Baffe, & du D effus , ou te! le autre note de chaque partieque Ton voudra: ce qui 
eft (i aife acomprendre quil fufEt d*expliquer noftre Mifericordias par les nom- 
bres qui faiuent > & qui monftrentcombienil y a de notes repctees en chaque 
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24.. 9. 4, 16. 6* 4. 16. 2,4* 9« 6. 16. 16. 6. 4. 15. 4. 
5. 2. 1. 3. 1. 1. 3. 5. 2. 1. 3. 3. 1. 1. 4. 4, 

4. 15. 8. 8. 15. 10. 15. 15. 15. 15.15. 16. 4. 4* 4. 4. 
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Mi ft ri cor di as Do mi ni in <e~ter nucantahol 



parric, car les mefrrles raifonsfignifientles mefmes notes , qui ne monftrent 
autre chofe quVne relation a la derniere note de la Baffe 5 de la vient que plu- 
fieurs de ces raifons marquent les Diflonances^ par exemple la feconde rat- 
ion dut) effus, qui eft de 9 a 2 > flgfijfie la Seziefme maieure, que fait la fe- 
condenote du Deffus auec la derniere de \$ Baffe \ ce qui eft tres-aife a en- 
trendre. 

Or fay mis les plus grands nombres fur les moindres , afin de fignifier le 
nombre des battemensde Fair qui font le fonde chaque note \ &fi Tonveut 
repr efenter la longueur des chordes , il faut metn&les plus grands nombres de£ 
fous. Si la valeurdesnoteseftoitdiffererite,ilfati4roitlamarquerauec les notes 
de la Mufique , ou autrement , auec les fignes de jmefurebinaire , ternaire , &c. 
quant aux clefs , ellesnc font pas neceffaires* parce que les nombres Harmoni- 
cmesmonftrenttouslesinterualles dont ilfautvfer, 
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proposition xix; 

Expliquertinuention des Cha*aBeres , des notes > desiettres&desfyUahesdonton 
vy? potty chanter le Plain-chant , & la Mufiqueh &* monjlrer comme les luifs , 
les Arahesi lesGrecs,^ toutes les aut'res nations peuuent/e conformer a noftrc 
manitre de chanter > & d'tferire toutes fortes de chants. 

He certain aue les recs c cruoient de leurs lettres tant fim les ueredou- 
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bices, & droit cs oil renuerfees pourmarquer lesfons dc leurs Tctrachordcs, 
commc Ton void dans le petit Bacchiusquei ay donne en noftrclanguc danslc 
1 liure dc l'Harmonie Vniuerfeile, &en Grec dans la Queftionde la Mufique 
que i Vy mis danslc Comrncntaire fur le 4 chapitre de la Genefe, ou fay mis 
lespropres notes, on charaiteres des Grecs, c eft pourquoyienelcs remfcts pas 
icy , ioint qu on en p cut voir Implication par tousles Modes dans Alipius , 6c 
quei'ay faitgtauer ccuxdePorphyreala teftede la figure de la Marpe en taille 
douce, qui fe void dans le 3 liuredeslnftrumensachordes: & puis on trouue 
alfement la MufiquedeBoecejquiamislesmcfmes chara&cres dans le 3 cha- 
pitre de fon premier liure ouilles explique. 

QUant aux char acteres des Hebricux, oudes Iuifs , nous n'ations nulle con- 
noilfancedeceux done les Leuitesfeferuoient dans le Temple: & bien que les 
GramitiaireSj&quelquesautresIiuresHebraiqucs parlent de leurs accents de 
Mufique , neantmoins Ton enafi peu dcconnoiffanccquilvautmieuxleur 
confeillerd'vfer des 8 ou 15 premieres lettres de leiir Alphabet , comme nous 
faifons,pour chanter tout cequilivpudront, que de s'amufer a leurs accents, 
dont s*ilsveulent encore vfcr>ieleur cnmonftreicylaniaruere,a laquelle Ten 
ioints vne autre pour les Grecsj car quant aux Arabes , aux Perfans , &c. ils fe 
peuucntreglerftir rHcbricu,d*ou leurs idiomes femblent auoir pris leur naif- 
fance. Matsauant que depi^pofer vfte table vniuerfeile pour ce fuiet,il faut re~ 
marqucr que Ton afeulcment commence d'vferdenosfyllabes VT,RE,MI, 
FA, &c. depuisranioz4,queGuy ArctinlestrouuaaPompofe, dans le Du- 
che de Ferrare, comme difent quclques-vns , fouz le Pape lean XX , lcquel 
ayantveuvnGraduel note de fa main, &l*ayant ouy entonner lefdites fyllabes 
VT, RE> MI, &c. il l'embraffa, & enfeiftfi grand eftat, qu'ilcommanda 
ciuffi toft demettrecettemanierede chanter en vfage, par laquelle on peut ap- 
prendre a chanter en autantdeiours, comme Ton yemployoic dannees auant 
cetteinuchtion: dont fay dcjaparleaflezamplementdansla premiere propo- 
sition des Genres de Mufique , oii fay mis tout cc quiappartient a la Gamme 
dans trois tables differentes , dui monftrent fi clairement le rapport denoftre 
Mufique a celle des Grecs ,qu il ne faut que Toeil pour le comprendre. 

CeftpdurquoyiaioutcfeulementicyqueGuyaretcnules fept lettres done 
on vfedepuisfaind Gregoirele grand pourchanter 5 & pour marquerle Plain- 
chant>a f^auoir A ,B,CiD jE, F, G, apres lefquelles on repetoit l'A pour acheuer 
l'O&aueaueclc premier A >fouslequelGuy ajoutaler gamma des Grecs, afin 
de temoigncr quils eftoient lespremiers A uteurs de la Mufique , & de faire que 
laplusbaffeouplusgroffevoixdefccndiftarOftauedela 7 fettredenoftre Al- 
phabetjC'eftadircdeG* 

Quant aux carafteres qui feruent a chanter, ils n'eftoient point difFcrens de 
ces lettres , dc forte qu'ils nottoient lcriis chants par les cara&cres qui font 
. fous les douzc notes qui fuiuent, & quelonchante maintenant par V T, RE, 
M I, &ccommeron void, done iay explique les nombres dans la troifiefme 
propofitiondu liure des Genres de Mufiqucidc forte qu il efttrcs-aifederemet- 
trelcur mcthoclc en vfage, &dcramener la Mufique deccs ficclcslacnfafim- 
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Maisontientqu'ilinuentales points auec les quatre regies qui foment, en 
vfanttoujours des trois lettres C,F,G pour les principals Clefs: de forte qu'il 
euft note le chant precedent en cette maniere, qui a donne lenom au Contre- 
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mi 


num, 
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fir 


ma 
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ni 
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point, parce que les premiers Compositeurs qui ont fair, quelque elpece de 
Faux .bourdon, ont mis d'autres points contre les precedens: par excmple le 
premier point fait la Tierce majeure contre le 3, &c. aufquels les notes & les let- 
tres,oules nombres,dont on vfe pour la Tablaturedes Inftrumens, ont fuccede. 
Cecy cftantpofcJesIuifs&lesGrecspourrontvfer des premieres lettresdc 
leurs Alphabets en cettefa§on, vis a vis delquelles ie metsles premieres lettres 
Hcbrai'ques, Rabinefques,Syriaques,Samaritaines,Arabes, Greques,Arme- 
niennes, & les noftrcs auec les notes denoftre Pratique, afin que toutle mon- 
depuiffe vfer de noftre Mufique. 

TMature ^nmerfeUe par Us lettres des osilphafats. 
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Quant ihioschata&eresdont on vfe maintenant, Vincentin dit au 4 chap, 
de foa premier liiire que IcandesMuislesinuenta3i9ansaprcsquerVT>RE > 
MI> cVcd'AretincUceftemisenvfagcraqi^yilajoutequil y a 150 ans qu ils 
furcnt inucntez* orilefcriuoit cecy enran^jjjdefortequ'il y auroic cetce an- 
nee i6}6 j ou nous fommes maintenant,66o ans , quelesfyllabes n;t > re, &c. 
font en vfage , & neanmoins il affeurc que cet vlage nc commence qu'en l'annee 
1 o 1 4 i ce qui ne peut s'accorder , autrerhent nous terions en Fan 1684, c eft a dire 
plusauancez de jo ans que nous ne fommes >&il auroic efcrit fon liure en tan 
1598 quilfitimprimeren Tan 15J5 a Rome. 

lay leu les liures manufcrics de lean des Miirs> qui font dans la Bibliotheque 
du Roy, mais ie n'ay point reroarque cjuil aitinucntenoscharacl:eres:quoy 
quil en foic , il faut expliquer leurs figures > & leur Valeur > afin qu ils fcruent d'e~ 
lemens a la pratique dc la Compofitiondont nous parlons, 

I COROLLA I RE, 

Puis que Giiy B etiedi&in a inuente ces fy llabes , done on vfe , ie veux renter- 
quer ce qu'il dit dc foy-mefme das laLettrc qu il cfcrit a Frere Michel Religieux 
dumefmeOrdre,laquelleeftrapportceparBarOniusenranneede noftre Sau- 
ucur 1011. Il fe plaint done a liiy du mauuais trait ement qui! recetioit,au lieu dc 
la 1 oiiangd qu'il auoit merice par l'inuention de cette manicre de chanter^fi aifee 
a Tegard dccellcdont on vlbitdeuant>&dk quil luy eft arriue commc a celuy 
quitrouualeverremalcablefous Augufte, lequeln'eut autre recompenfed'vn 
fi grand threfor,que la more : ou Ton peut remarqtier vne fort belle fentence 
done il vfe en ces termes : Tunc enim eft ^ere bonum qttodfocijmts , cum noflro Fa^ 
£lori adferibimus omnc quod pojjhmus. 

A quoy il ajoute que le Pape Benoift VIII. luy enuoya trois meffagersa 

ArecepourlcfaireveniraRomcafin dcfcauoirlamaniere de chatcr quil auoit 

trouuec , & qu'il s y achemina auec l'Abbc 6c auec le premier des Chaftoines dc 

- rEgUred'Arece ) ouil futreceudu Pape dvn accueil (i fauorable, quil ne vou- 

Iuc pasfeleuer de fon fiege, quil n euftaprisa chanter lVndes Verfets de l*An~ 

: tiphonairc d'Arctin. 

\ Or ii dedia fon liure de la Mufique, qu'il intitulale Micrologtte&Thibxaz 

Euefqued s Arcce,quigouuernoitrEglifedeS.DonatEucfque 6c Martyr : oil 
il fauc rcmarqucr quil dit dans PEpiftre dedicatoire,que quelqucs-vns ont apris 
a chanter des verfets & des chants en moins d'vn mois par 1 e moy en d Vncchor- 
dc, &defes notes: deforte qu'il fembleqiul vfoitd VnMonochorde pour ac- 
couftumer la voix auchant:cc qu'il eft tres-aife de faire auec vne Epinette>& en- 
coreplusauccvnOrgucquipeutferuirpourenfeigncrachanter dans vn iour 
tous les chants qui fc peuuent imaginer : mais ils nauoientpas, cefemble^ces 
fortes d'lnftrumcns. 

liacheuefonliureparcesparoIes:Fin duMicrologuedeGuyagede $4ans, 

fous lean XX, qui le fie encore reuenir a Rome: la Chronique Efpagnole 

des Benedi&ins ajoute la fixiefme Centuriedu $ "Tome, apres Trithemius, 

& ArnoldusVvion,qu'ilaefcritvn liure du corps & du fang de noftre Seigneur* 

j contre Bcrenger,maisil nc rcmarquent pas combien il a vefcu. 

PROP. XX 
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PROPOSITION XX. 

fcxpliqiier let figures ft) la Haleur des notes , 0- des autres cbaracieres de la Muji^ue^ 
done on \>fe dans touteT Europe* pour compofer etypour chanter. 

L'onvfeordinairementdehuit fortes denotes dans la Pratique>dontles fi- 
gures font differcntes , afin de fignifier la diuerflte des temps qu'il faut obferuer 
en chantant :1a premiere note s'appellc Ad ax me , parcequ'elledure plus long 
temps que les autres , a ff auoir l'efpace de huit mefures : or la Mefure eft Pefpacc 
du temps que Ton employe a hauffer Scabaiffei lamainr&rparcequeronpeut 
faire ces deux mouuemens oppofez plus viftes , ou plus lents , celuy qui conduit 
le Concert > determine la vifteffe fuiuant legenre de Mufique 6c la matiere qu'il 
employe > ou fuiuant fa volonte : maisieprendraydeformaischaque mefure^ 
foit binairc, ou ternaire, pour vne fecondc d'lieure i cell adirepour la3 6oo 

partied'vne heure,dautantquelebattement du poux ,ou ducccur le plus lent ^ ! I 

quei'ayepeu recontrer dure iuftement vne feconde, & bat trois mille fix cens 
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fois dans vne heure>de forte que la fyftoleou la contraction ducccur refpondrd. j; 

aleleuation, & fa diaftoleou dilatation a labaiiTementde la main, afin que les :i ! 

Maiftrcsdc Mufique dicnt veritablement en chantant les loiianges de Dieu, g||| 

Cor meum y & caro mta exuhhuemnt in Deum Vmum. r j 

Lafecdndenotevaut 4 mciure$,la troifiefmedeuxjaquatrieimen'en vaut '*:- () j 

<qu vne, & les autres vont toiifioitrs en diminuant de moitie, de forte que la 
dernierc ne vaut que la 16 par tie d'vne mefure: orlesjreglesquifuiuentcon- 
tiennentleursnoms , & leursvaleUrsfans quil foit befoin d*vn plus long dif. 
cours : car il eft aife dc conclure qu'il faut 16 doubles crochiies pour faire vne 
mefure , &: confequemment qu'il en faut chanter 8 en leuant> & 8 en baiffant la 
main, puis que chacune vaut ;<deme{iire: &femblablemcnt quil la faut leuer 
&baifserquatrc fois en chantant laMaximc,& ainfi des autres. ' 

Quelqiies-vns ont aioute vne triple crochue afin d'en faire 3 tala mefure, & 
ccux qui en font 64 ala mefure en touchant le Clauecin, ou la Viole, & les Vio- 

lons,enpeuuentaioutera quatre crochets? comme ceiix qui aiment les gran- j 

des mefures en peuuent aioutcr de plus longues que la maxime , qui dureronn j 

auffi long temps que les triples ou quadruples crochues durent pcu 5 mais les 
huit precedentes fuffifent, &c lors que i(5n fait phis de 1 6 notes dans vne feconde^ 
on nepeut plus en diftinguer le nombre : e'eft pourquoy ie nVarrcfte acette di- 
minution, & acenombredenotes>quifauoiifele nom de TOftaue. Vincen- 
tins'eft imagine que toutes ces notes ont pris leitr origine du $, & du b mol y par- 
ce que la iambe d en haut de% eftant oftee,lalongue derneiue , ScfiTon ofte en* 
core laiambe d'en bas,onalabre!ue, &c. Mais il importe fort peu de fcauoir 
quelle imagination les a fait rencontrer 5 pourueu que Ion en fcache Tvfage &: 
la pratique. 

Or il y a autant de differens chara&crcs pour fignifier les paitfcs,les rcpos , ou 
Jes{ilences>cbmmeilyadenotes,donton comptendra ailement laValeurpar 
laligne qui fuk, danslaquclle la premiere paiife apres la note maxime fi- 
gnifie quil fe faut rcpofer auffi long-temps comrrie h>n eft a chanter lndit< i 
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note. Et les autrespaufes qui fuiuent les autrcs notes , fignifient qu en tous les 
lieux 011 elles le rencontr ents i'l faut fc taire auili long-temps que Ton eft a chan- 
ter la note qui precede. 

8 4 * * i 4 S is it 







1 t^Maxime lorigUt brent dtmi-brtne mihime noire crdcha'c double- crochut\ 

A quoyil faut aioutcr que les points qui fuiuent chaque note, feruent pour 
fairevaloirlanoteprecedentedauantagede moitie quelle ne vaut: pat ex em- 
piric point qui fuit la demibreue lafaitvaloir trois minimes: le point quifuk 
la minimelafait valoir trois noiresi & le point qui fuit la noire la fait valoir 
trois crochues*) & ainfidcsautres:ce quit faut foigneufement remarqucr,arm 
d obferuer la mefure en chantant : quoy qu'il foic plus a propos de dire que 
chaque note demeurant en fa valeur,le point qui fuitvautmoins demoitie- 

Orieneparleicyque delamefurebinairc, ou egale,dont le leuer eft egal 
au baiflcr * parce que e'eft la plus aifee, & la plus ordinaire , 6c que ie ne veux pas 
me(ler& confondrc lacompofition 3 &lafuitcdesconfonances aucccelledes 
niouuemens,donti'ay parte dans la Rythmique,& dont nousvferons, apres 
auoir cxpliquc tout ce qui appartient a la compofitiondedeux,ou plufleurs 
parties. Ie commence done par les Duos, afmdefuiurerordrcde la nature, qui 
a couftume de commencer fes ouurages par les chofes les plus fimples. Les 
Clefs qui precedent chaque note monftrent tous les lieux ou elles ont couftume 
d'eftre aflifes : maisic les expliqueray apres plus amplement. 

PROPOSITION XXI. 

Expliquerfamtmieredecompofcr toutes fortes de Duos afimple Contrepoint , <?efl # 
dire note contrc note\ & les regies que ton doit ob/imer dam cett* 

ejpece de Cowpofition. 

La plus fimplcdc toutes les Compofitions de Mufique eft celle qui fe fait a 
deux parties, laquellc fuppofc quele chant foit faiti & de toutes les manieres 
dont on peut les ioindre enfcmble, celle-la eft la plus fimple qui fe fait note con- 
tre note *> ce que Ton appelle fimple Contre-point ,o\\ Faux-bourdon , parce que 
Tonvfoitautresfoisdc petits points au lieu de notes. 

Orlamethodedccompoferconfifte particulierement en ce que les notes 
de chaque partie doiuent faire de bons accords enfcmble: & quelespafTages 
d'vne Confbnancc a Tautre doiuent eftre agceables,&bienpratiquez,de forte 
que la Compofltion a deux ou plufleurs parties peut eftre appellee parfaite, 
lors que I'ony a obferue toutes lesregles que les Maiftres ont eftably pour ce 
fujet par vnc longue praticjue, Sc dVncommun accord, encore que la grace 
quia couftume derauir dans les cholesqui meritent lenom,&quiont la qua- 
lite du beau, ne s'y rencontre pas, parce quelle depend pluftoft de {'excellent ge- 
nie du Compofiteur,qucde 1'eftroitc obferuancedes regies; c eftpourquoy ic 
j n'enparlepasicy , dautant que 1'onn'en peut former vne certainc fcience ; quoy 
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cjuc le iabcur aflidu de ceux qui ne l'ontpas.puiflc quclquesfois i'cgaleroula 
furpaffer. 




pro] 

pOlIK utuuicuucuJiiicinuLici vnucttbuiauu icruc uc luiec, ClOUt 1C lie p; 

lcraypasicy ,parcequci*ay traitedes Chants, &dc toutes fortes de fuiers dans 
le liuredes Chants; & puis il nimporte pas maintenant que les Chants fbient 
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PREMIERE REGLE DE LA COMPOSITION. 

Les Duos doittent commence* , ffijimr par Vne Confbnance parfaite > d/gauoirpar 
CVniffon, par I'OElattey &parla'Qttinte> ouparlettrsrepliqttes. 

Quant au commencement, Ton s'enpeutdifpenfer plus aifement que dc la 
fin, doin la perfection depend dauantagei d'ouleprouerbe Finis coronat opus a 
prisfbn origine: 6c principalement quand les parties ne commencenc pas en- 
fembIe,araifonde quclques paufes que Ton met dans 1'vnedcs parties > dont ie 
nevcuxpas icy parlor, afin de demeurer dans la Compofition des Duos a fim- 
ple Contre-point , dont les parties commenccnt enfemble par vne Confo- 
nance parfaite, comme Zarlin enfeigne au 2,8 chap.du 5 liure. 

Mais ilneft pas permisdefairc la mefme Confonance parfaite cntre les deux 
fecondes notes, quand on change dechordesparmouuemens femblablcs , car 
cette fuite n'eft pas agreablejattendu que la diuerfite, quicaufelaplusgrande 
partiedel'Harmonie, &diiplai{irqueron ehrcc;ok,ny eftpasobicruee. ' 

line faut done pas fairc deux Vniflons,dcux 0&aues,dcux Quintes,ou deux 
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excellens> pourueu que la Coxiipofitibn, dont nous parlons ,fbit bonne, &; j 

fuiue les regies approuueesde tout lemonde. Il faut feulement remarquer que 

le premier Chant eft du^ Mode, &le^deronziefme, comme il eft aife de iu- J .; 

ger par les difcours que iay fait des Modes dans le liure precedent. L'onpeut ;| $ 

done faire feruirces deuxChantsdeDelTuSjafind^iouter vn autreChant plus 
bas , que Ton peut nommer la Batfe:quoy qu il foit audi aifc' deles faire feruir de 

Bade , & d'y aiouter vn D cfTus , car Tvn reuienc a Tautre : cecy eftant pofe , ie dis ; t jj: j 

que la premiere note de la partiequ'on vcut aiouter, doit faire vne Cbnfonan- * 

cc parfaite auec la premiere note du chant donne , afin que le commencemet du * 

Duo foit fqrt agreable, & qu'il prepare les Auditeurs a entendre lc rcfte ; quoy -x j, J 

qu'il fe puilTe rencontrer des fuiets qui n auroient pas mauuaife grace d'eftre 
commenccz par quelque Confonance imparfaite> par exemplc par la Tierce 
maieurc, &c Quant au deux dernicres notes de la Compofition, elles doiuenc 
faire vne Confonance parfaite, parce que Teiprit &l'oreilIeattendent la perfe- 
ction , pendant quilsoyent les Confonancesparfaitesdu milieu, laquellenefe 
trouue que dans l" VnifTon, dans l'Oftaue jdans la Quinte,& dans leurs rcpliques: 
d'ou ie tire la regie qui fait. 
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dc leurs rcpliques dc fuite, en changeant de chordes, & en chantant par mouue- 
mens femblables, fi l'on ne vcut priuer Tefprit & Toreille du contentemenc 
qu'il pcut rcceuoir de la variete des Confonanccs , & des mouuemens con- 
craires,qui font les charmes dc la Compofition. Or cccy Gudoic encore obferuer 
rant que l\>npeutentre les Confonancesimparfaites, e'eftadire cmreles Tier- 
ces, les Sextes, & leurs repliques,afin de fuiure la nature, qui met toujoursla 
Tierce,ou la Sexte mineure,deuant ou apres la Tierce & laSexte majeure,com- 
meTon VoiddansletraitedelaTrompette. 

Neanmoins Zarlin excepte les deux Tierces mineuresdansle Z9chapitre, , 
dontilpermet la fuite par mouuemens femblables, & par degr^s conjoints? & 
les deux Sextes majeures, quoy que Ton n cntende point le demiton majeur 
dans ces paflages^ce qui les red plus trifles & plus rudes, parce qu'elles n'ont point 
d'autre variete dans leur mouuement que celle duton majeur , & du mineur# 
Or quandlVne des parties tientferme,tandis que lautrefemeut, onmetla 
Sexte majeure apres la Tierce majeure, & la Tierce mineureapreslaSextcmi- • 
neure,ouaucontraire,dontnous traiterons apres plus particulierement , &dc 
tout ce qui fepeut dire fur cefujet> car il faut maintenant tirer la feconde regie 
decc difcours. 

II. FLEGLE DE LA COMPOSITION. 

Uon ne doit pas mettre deux ou plufietirs Confonanccs de mefine ejpece immediatemeni 
les \>ncs apres les autres ypMticidicrement lors <\u 'ellcs font parfaites , que les 
parties Vont par mouuemens femblablei, & qu'elles 

changent de chordes: 

Uivyaricndanslestermcs de cefte regie qui ne feme, comme il eftaife de 
conclurc parle difcours precedent, de iorte quil n'eft pas quafibefoin de les 
cxpliqucr, parce quil eft difficile d'ajouter aucune chofequin'aitefte dite: par 
exemple,onf§aitque les Confonances qui ont mefme raifon lone de meime 
cfpece,& queTOciraueeftdifferentedauecla Quinte, & confequemmentqu'il 
cftpcrmisde mettre 1'vne apres lautrc. Lonffait auffiqueles mouuemens fern- 
blables fignificnt que les deux parties monrent ou dependent enfemble, foic 
par degrez conjoints, comme quandl'vne oul'autremonte ou delcend par le 
ton,ou par le demiton, ou par interualles,lors qu cllcs font la Tierce, la Quarte, 
ou quelqu'autre Confonance,ou Diflbnance.On f^aic encore que les Tierces &: 
les Sextes font appellees imparfaites y encore que leurs raifons foient aufli iuftcs 
& cxactesquecellesdero&aue, &dcla Quinte, parce qu'elles ne font pas fi 
agrcablcs,& qu'elles fouffrent plus aifementde la diminution, ou dcTaugmen- 
tation. L on f§ait en fin que les parties ne changent point dc chorde,tandis qu*el- 
les chantcnt en mefme ton, en prononc, ant deux ou pluficurs fois Vu ou Re, &c. 
dc forte quelles pcuuent faire la mefme Confonancc autant de fois qu elks fe 
ticnnentfurlesmefmes chordes. 

Orlesexemples quifuiuent font voir tout ce qui eft contenu dans cette re.- 
gle,car les deux premiers paflages de deux O&aues & de deux Quintesde fuite 
font deffendus > mais le 3*4,5 & 6 paflTage , qui contiennent deux Octaues , deux 

Quintcs, 
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Quintes, & deux Tierces femblables font pcrmis , parce que les notes ne chan- 
gent pas de chordes. QUantau8&auio,ils font exccllcns Scagrcablcs, &fui- 
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uent, ouplutofteftabliffentla^.rcgle, dontie parleray apres : maisle 9 &l'on~' 
ziefmenefontpasfibons 3 parce quils n*ontpasvne fi grandevariete, & quils 
fontdeftituezdu demiton,d'ou depend laplusgrandc douceur de l'Harmonie* 
quoy quel'onvfequelquefoisdecespailagesa quatre,ou plufleurs parties, tk. 
qu'ils ne foientpas entierement condamnez. Or Ton peut encore exprimer cct- 
te regie par cestermes* 

Don doit mettrc Vne Conjonance iwparfaife deuant 00 apres Vne parfaite\ tantaue 
Hon petit > 01* fil on fait future deux Confonances parfaitcs * elles doiuent 

ejlre de differente eftecc. 

Cette fuite de Confonances eft fort agreable , comme Ton experimentc dans 
les deux Duo qui ruiuent>& qui monftrent la pratique deces regies, & desau- 
trcs qui feruent pour compofer a deux parties de fimple Contre-point : car dans 
lcprernierDuo la Quinte fuit apres PQ&aue, par laquelle commence la Com- 
pofnion: & puislaDixiefmemineureiuitlaQuintc&ainfidesaucres iufquesa 
la fin, qui fe fait par l'O&aue, de forte que ces deux parties finiffentou elles one 
commence, & que ce Duo eft femblable alacirconferencedvn cercle, qui 
finitau mefme point par ouil commence. Semblablementlei Duo commen- 
ce & finit par la mefme Quinte, & fur la mefme chorde. Quant a la fuite de 
toutesleurs Confonances , clle eft tres-bonne , & peut feruir d'ejemple pour 
compofer vne infinite d'autres Duos, car elle ne contienc rien qui ne foit ap- 
prouuede tousles Maiftres, & conformed toutes les regies d'vn bon Contre- 
point : quoy que quelques Cqmpofiteurs fe difpenfent quelque fois de cettc 



regie. 



Il y a encore vne regie qui oblige de paffer aux Confonances parfaitcs par les 
imparfaites qui en font plus proches>par cxempie Ton doit paffer de laScxte ma- 
jeure a l^&aue^de la Tierce mincurc al* Vniffon>de la Dixiefme mineure al'O- 
&aue,fil'on ycutfairevnbon erTet. Semblablementilfaut palter de la Tierce 
maieure,oudelaSextemincurealaQuinte,delaDixicfme ou de la Treizief- 
memajeurealaDouziefmc, &c. parce que ces Confonances eftant imparfaites 
cherchent la perfection , a laquelle tend chaquc chofe par le cliemin le plus 
court qu'ileft pofTiblc: d*ou Ton pourroit peut eftre conclurc qu il vaut mieux 
aller dela Sextcmineurea l'OcT:aue,oudelaTierccmajeurcal*Vnifron , que 
dela Tierce mineure > ou de la Sexte maieurc a la Quintc , dautant que l*06taue 
eft plus parfaite que la Quinte, &: que fa peife&ion meritc bien quclefdices 
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Confcnances quictent le chemin le plus court pour iouyr d vne telle perfe^ 
<ftion. 

Mais cetce regie iVeftpasfinecefTaireque lesaucres, car les excellens Com- 
pofiteursvontfouuent delaTierce mincure > ou dela Sexte maieure a la Quin- 
te, 3c quclqucsfois de la Tierce maieure a l'VnifTon^&de la Tierce 6c Sexte 
mincure a fOrfaue : neantmoins ie lexprime icy en ces termes. 

III. REGLE DE LA COMPOSITION. 



II faut puffer U plus foment que fonpeutaux Confbnances par les degre^ les plus pro- 
cbes, & confc qtt eminent ilfaut puffer delaTierce mineure a l'ZSnijJbn> &* 
dela Sextemaieure a EOEtaue: ce quiientend despaffagesqm 
fe font par mouuemens contraircs. 

Car chaque Confonance cherche & demnnde eelle quiiuit , dont elle eft plus 
prochc, comme Ton void par lafuitedesnombres qui expriment leurs railbns, 
done nous auons parlc dans lc liure desConfonances, & ailleurs >parexemple 
les termes dela Sexte maieure font 3 & 5, or 5 reprefente le fon Ie fon le plus aigu, 
a raifon qu'il fe fait par cinq batcemens d'air,de forte qu'il faut feulement aiouter 
YnbattcmentpourfairerO£baue,dontlefonaigus*exprimepar 6: maisfi. Ton 
alloit de cectc S exte a la Quinte,il faudroit diminuer le fon aigu de % batcemens, 
parce que la Quintc cftant de 2, a 3, on defcendroit de 5 a 3 : quoy qu il fuffife den 
tirer la raifon du dcmiton,par lcquel on paffedecette Sexte a l'O&auc , au lieu 
quonyvadc la mincure par le ton: comme l'onvade la Tierce maieure a fV- 
niflbn parleton, & dela mincure par ledemiton \ &femblablementdela Sex- 
te maieure a la Quince par le ton , & de la mineure par le demiton:dont on void 
les exemples dans le 8 , & lc 10 excmplc de la deuxieftnc regie. 

Plufieurs aioutcnt vne autre regle,qui deffend lesrelations du Triton,& de la 
fauffe Quintc, qui ferencontrentdatislespatfagesqueron fait d'vne Confonan- 
ce a rautre,parcxemple,quand on paffe dela Tierce mineure a la Tierce mi- 
neure , ou dek maieure a la maieure > par mouuemens femblablcs , comme l'on 
void dans lc premier exemple qui fuit , & qui contient la relation dela fauffe 
Qiiinte, & dans Ie z, lc 3, le 4 , & le 5,qui ont la relation du Triton.Ce que Zar- 
lin deffend dans lc 34 chap.aufli bienqucnos Compofiteurs,quieuitent tant 
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cju'ilspcuucnttoutcsccsfaulfcsrelationsjparticulicrement dans lefimplc Con- 
trc-point , encore que quclqucs autrcs m'ainriennenc qu'clles ne doiuenc ,.paj 
cflredcfTcndues , comme nous dironsapres": ficZarlin mcfme auoiic qu'il faut 
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fouuent negliger cette regie, a plufieurs parties,qui ne pcuuent pastoufiours 
bicn chanter , qu'enftifant par fois qiielquc faufTe relation. 

raioiitcfeulemcnt que la relation du Triton, qui fcvoidau$ & r\u 5 exern- t 

ple>neft pasdefagreable: ce qui arriiiefemblablement a plufieurs aut res exem- . I 

ples» & que les fauiles relations le trouuent en faifant vnc croix dc S .Andre cntre 
les 4 notes quiferucntaupaflages,commci'on void an premier, dans lequcl la 

branche droite de la lette X monftre les deux notes qui font entr'elles la relation !,! 

de la fauffc Quintc> ce qui s'obferue aiilTi aux z notes du z cxemplc,qui font le I 

Triton cnfcmblc.Orfj Ton examine iudicieufement la raifonpourquoy certains 
. paflages,qui contiennentlesfaufTcs relations , font defagreables, lontrouue- 
rapeuteftrequcccneftpasa caufe defditcs relations , mais parce que Ton fait 
ftiiure deux Confonances de mefme elpece , ou pour d'autres raifons , qu'enfei- 
gnera la viayc Theorie , puisque Ton vfe fouuent JuditTriton,aufTi Bicn que 
delafauiTeQuintejdanslesCompofltions, qui neanmoins doiuent eftre plus 
deCisrcablcs eftant entendus aulieudequclqueCdnfonance^quHlsnc font en 
faifant vne relation qui eft deja palTee* 

L*onpourrpit encore prefcrire plufieurs autresregles, par exemple , que la 
Confonance imparfaitemifc cntre deux parfaites, qui moment & defcendent 
enfcmblc,doit pour le moins durer vne minime pour faire qu'clles ne fe fuiuent '• >.f. ] 

pas,d autantqucle temps dVne noire, oudemie minime eft trop court & quafi L ..■ ; 

infenfible> de forte que fon a encore Invagination de la Confonance parfaite ' - j 

qui precede t quoy que les Praticicns vfent de cette noire>lors que l'vne des : ,q | 

patfaitcsfefait en defcendant 6c Tautre en montant , commc il eft rcmarque \> i 

dansle? liureduRecanct, regie 3, imprimea Rome 1*3111533. En fecondlieu, 
quelcs parties doiuent proccder tantque l*on pcut par mouuemens contrai- 
rcs, par exemple, que leDeflbsdoitmonterquandlaBafledefcend , &au con- 
traire : que les parties voifines doiuent tellement eftre preffces & vnics enfem- 
ble , que Ton ne puilTe mcttre d autres Confonances entre deux> qu'elles doiuent 
procedcr par de beaux mouuemens : fr.par desinterualles agreables , & facilcs a 
chanter : quil faut vfer fort rarement de Y VniiTon,& de ro&auc dans les Duos, 
dont nous parlons maintenant , &c. Mais le dofte Muficieil dpit tellement 
eftre par deiTustoutes les regies, qu'ilne s'impofe nullc loy qui preiudicie aux 
beaux chants , &: aux mouuemens de chaque partie, qui font les principaux 
charmes de la M ufiqu e : car puis que les regies n'ont eftc faites que fur les dif- 
ferent cs obferuations du meflange des fons qui ont plus agree les vns que les au- 
tres a ceux qui ont fait les regies: il.cftlibrc a ccux qui font aufli habilcs ou plus 
qu'eux, d'en garder cc qu'il leur plaira , puis que leur preille eft aufli bon- 
ne, &auirifcauantc,&queccquiadcplcuauxvnspeut plaice aux autres j car 
les regies del'Harmonic ne font pas comme cellcsdela Geometrie, quicon- 
naignentrefprit detousccuxquiontlefenscommunales cmbraffer : el les de- 
pendent dcroreille,&de la couftume,& plufieurs font deux ou trois Quint es 
de fti ite,qui fouftiennent qu ellcs ont vn bon effet : ce qui n'importc nullcment> 
poutucuquclcCompofitcur , &rAuditcurfoientfatisfaitsj e'eft pourquoy ic 
neinarrcftc pas plus long temps a ccs regies; que i'appliqueray feulcment aux 
Duos qui fuiuent, & qui peuuent tellement fcruird'exem pie pour apprendrca 
compofer,quvnchacun en pourra faire rant dautrcs qu'il voudra. 
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proposition xxn: 

Demur la maniere de Compofir des Daosdfimple Contrt+fQint : 9ul % on Wid la 

*vraye intelligence des regies de la Compofition, 

II n'y a point de meillcur moycn pour apprcndrea Compofer en peu temps, 
qued'examincr les Compofitionsdes plus excellensMaiftres, & de leur appli- 
quer tou tes les regies de la Compofition , afin d % en former vne idee qui condui- 
fe a en faire de femblables , c*eft pourquoy ic propofe icy deux Duos d'Euftache 
duCaurroy, qui a pratique leContre-pointfiparfaitement, quon le peuc fui- 
ure fans craintc de faillir. Soient done lesdeux Duos quifiriuent, dont iay dejh 
donne leDeffus, qui fautneanmoinsrepeter, afin que Ton confidere les Con- 
fonances que font les notes de la Baffe auec celles du D effus , & les paffages d v- 
ne Confonance a lautre. Ou nous fuppleerons tout ce qui peut manquer aux re- 
gies precedentes , ou a leur explication. Ie mets auffi les nombres,qui fignifient 
les Confonanccs,fur chaque note , afin que ceux qui n'ont pas Ivfage dc la prati- 
que, &desnotcs voyent promptement tous les paffages d Vne Confonance a 
Tautre.Or le DefTusdu premier Duo eftdu fixiefmc Mode, SdaBaffe ducin- 
quiefme \ ce qui a couftume darriuef 1 a routes fortes d autresCompofitions, 
dont la Baffe eft du M ode Authentique qUand leDeffus eft du Plagal,comme la 
Baffe eftdu Plagal, quand leDeffus eft del' Authentique, de forte que ces deux 
Modes saccompagnent quafitoujoursdanslcsCompofitions, &quilsncfbnc 
quvn corps enfemble, 
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Ou il faut remarquer qu'il n'importe quel fujet on prenne pour faire vn 
Contrepoint, car Ton pcut auffi bien prcndrelaBaffe que le Deffus, qui nous 
feruiramaintenantde fujet: dont la premiere note eftant en Emila> i'affiedsla 
premiere note de la Baffe fur VEmiUA en bas,afindecommencer par l'O&auo 
qui eft la rcyne des Confonances,qu*elleconticnt toutes en eminence* de forte 
qu'elles defir cnt toutes dc sy terminer, & de rctourncr a la fource dont elles one 
pr is leur origine, commc nous dcuons rctourner a Dieu qui eft noftrc fouuerain 
principe:Dclavient que la plus part des Duos finiffent par l'O&aue, commc 
fi toutes les autres Confonances dont on s'eft (cruy luy faifoient hommage, 
& qu'elles nous enfeignaffent quant & quant dc faire & de finir toutes no? 
a&ions par l'amour & lagloire dc Dieu ,lequcl en eft le premier auteur. 

Nous 
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Nous pouuions commencer ceDuo par vnc autrcConfonance parfaite,c6me 
lcz^qui commence parlaQuiriCCjCarilfofficcjucraccordfoitparfait: &mcfmc 
Ton peuc commencer par vn imparfait 3 comme nous vcrrons dans les Trios.Lc 
fecond accordqui fuit eft la Quintt^quife fait la BafTe demeurant fur la mefmc 
chordc , dc le DefTus defcendant par Tintcruallc de la Quinte. L'oneuftpcu 
faire defcendre la Baflc dVn demiton pour fairc la Sextc mincure , fi clle neuft 
commence par la finale defonmode 3 fouslaquelle ilne fauc pas defcendre or- 
dinairement:or lafuitedelaQointeaprcsrO&aueefttres-bonnej car elleeft 
la feconde en perfection , & fuit l'ordre naturcl des nombres , puis que 3 fuit les 
nombres x & z : quoy que Ton euft peu fairc flicceder d'autrcs Conf onances, 

Le fecond paflagc de ce Duo fe fait de laquinte a laDixiefmemineure> 
mais la BafTetientferme>tandis que le DefTus fait rinceruallede laScxtemineu- 
re 3 lequel eft permis, & tres-excelient , lors quil eftfaitapropos.Surquoy il 
faut premierement remarquer que Ton doit cuitcr les intcrualles difficiles a 
chanter,parexempIelaSeptiefme,IaSexte maieure a &le Triton, dont il ne 
fauc vferquelorsqueKmy eft contraint par quelque grande confederation du 
fujet , ou par quelqu'autre neceflite. En fecond lieu , que lonpeut aller dvne 
Confonance parfaite a telle imparfaite que Ton voudra j par cxemple Ton peut 
aller de la Quinte aux Tierces buauxSextes mineures, &maieures, &alcurs 
repliques.particulierementqiiandHne despartiestientfermejcomme nbftre 
Ba(Te,laquellecommenceafemouuoirdefa3 afa 4 note par Hnterualle de la ;' | 

Quarte, tandis que le DefTus defcend par Finteruallede la Tierce mineu re, afin 1 ! 

que leurs quati iefmes notes facent la QUintc , apres auoir laifle la Dixicfmc mi- ] 

ncure.LetroifiefmepafragceftdecetteDixicfmcmineurealaQuinte,laBafre 
montant par rintcrualle de la Quarte, & le DefTus defcendant dvne Tierce 
mineurc, ce qui eft trqs-bon, premierement parce que cesdctixmoiiuemens 
font contraires: en fecond lieu parce que la Dixicfmc mineurc eft plus proche 
de la Quintcquclamaieurc^cn fin parce que la BafTe fait le plus grand inter- 
ualle.Le quatricfmepafTagefefait a h Sextc maieure, le DefTus tenant ferme 
tandis que la BafTe defcend par le degre conjoint du ton mineur , quife rencon- 
tre icy dcmi&rc: Elle defcend encore d'.vnc Tierce mineurc pour faire TO&aue 
aucc le DefTus immobile. Or ce cinquicTme paiTagc eit fort bon, parce que 
la Sextc maieure eft plus proche de rOdtaue que la mineurc. Mais les deux 
parties montent enfemble dans le fixiefmc pafiage pour aller a la Scxie mi- 
ncure , car leDeflusmonte par le demiton mineur, be la BafTe par la Qtiarte. 
Quantau feptiefme il fait encore la mefme Sextc mincure: dou Ton va a la 
Tierce maieure par mouuemens contraires , le DefTus defcendant d vn de- 
miton maieur, &la BafTe montant d vn ton maieur. Ouil faut remarquer que 
Ton peutmcttrele I? mol accidental a la BafTe pour baifTer la note d Vn demi- 
ton , arm de fairc la Quinte iufte contrc celle du DefTus. 

Le neufiefme palTage fe fait a la Quinte , la BafTe tenant, & le DefTus 
montant dVne Tierce mincure , Et puis le DefTus tenant , la BafTe defcend d vn 
demiton maieur pour faire la Sixiefme mineure , de laquclle oil pafTe a la Tierce 
mincure par vnmouuementfemblable des parties, leDcfTus defcendant dvne 
Quinte , & la BafTe dVn ton maieur. La BafTe reuientdcrechef alafixiefme 
mincure en defcendant d'vne Quarte, tandis que le DefTus ticntfermcftirla 
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mcfmcchorde dans 1'onziefmc paflage. Letreiziefme fe fait a la Sexte maieure, 
lc Dcffus montant d'vn tonmineur: & le quatorziefme enfinfe fait a l'O&aue, 
le Dcflus montant d'vntonmaicur , & la Bafle defccndant d'vn demicon ma- 
icuc >de forte que l'O&auc finitccDuoparlesmefmeschordes , par lefqucllcs 
il auoit commence, & que la cadencefinaledu Deflus eRfa>/ol > U> 8c celle 
dcla Bafle mi, fa> mi* Mais ie parleray des cadences en vn autre lieu, car ilfuf- 
fie d'auoir examine ce petic Duo pour en faire de femblables , ou pour iuger de 
leur bonte , quoy que tous les paflages dont on peut vfer ne sy rencontrcnt pas. 

L'on peut encore examiner le fecond Duo> qui commence &finit parle 
Diapcnte fur les mefmes chordes, &qui eft compofe de 14 paflages d'vne Con- 
fonance a l'autre > dont lc nombrc eft touflours moindre d vn que celuy des no- 
tes ; or la Bafle defcend de la Quintcaia Sexte mineure par lc demiton maieur, 
lc Dcflus tenant fermc, lcqucl defcend d'vn ton,tandis que la Bafle defcend feu- 
lement d'vn demi pour faire la Sexte mineure , dont la fuite eft excellente apres 
la maieure, a laquellc les deux parties retourncnt en montant par les mouue- 
mens preced ens, qui leur feruent encore pour redefcendre a la mefme Sextfc 
mineure, de forte que Ton void icy quatre Sextes de fuite. 

Mais lc j paflage fc fait a la Dixicfme mineure par mouuemens contraires, le 
Deflus montant d'vne Quarte,& la Bafle redefcendant d'vn ton maieur: & puis 
lc Dcflus redefcenddvn demiton, & la Bafled'vne Quarte pour faire la Sexte 
maieure,fuiuie de la mineure das le 7 paffageJaBafle motant d'vn ton,&le Def. 
fusd'vndcmiton.Le 8 paflage fefaitala Tierce maieiireje Deflus defcendant 
dvnScfquiditon, & la Bafle montant dvn demiton :doula Bafle defcend par 
la Tierce mineure a la Quinte> & puis leDeflusremonte a la Sexte maieure par 
lc ton mineur. L'onziefme palsage fc fait a la Sexte mineure par mouuemens 
femblables, & par degrez conioints, le Delsus montant d'vn demiton,tandis 
que la Bafse monte dVn ton? & puis le Defsus monte entore d Vn ton,& la Bat 
fc d'vn demi pour faire la Sexte maieure : mais la Bafse redefcend d'vnc Tierce 
maieurc,& lc Defsus monte autant pour faire la Dixiefme mineure, ou il faut 
rcmarqucr ccs deux mouuemens par vn mcfme interualle \ ce qui monftre qu* il 
faut aioiiter deux Tierces mineurcsa laSextemaieurepour fairela Dixiefme 
mineure > or ces deux Tierces aiouteesdefious ou defsus, ne font pasparoiftre 
la faufse Quinte, parce qu elle eft fauuee par I'O&aue, qui rend pluueurs chofes 
bonnes dans la Mufique , qui fcroient autrement mauuaifes. 

Le pcnultiefme paflage fe fait a la Dixiefme maieure , par mouUcmens fem- 
blables, carle Deflus defcend d'vn demit on, & la Bafle d'vn ton, & le 15, ou 
dernier fefait a la Quinte,par mouuemens contraires, le Deflus baiflant d'vne 
C^intc, & la Bafle hadflant dvn ton* Or Ton peut appeller cettc forte d'exa* 
men partition , puis que Pcffcj: de la partition confifte a confiderer tous les paf- 
fages d'vne Confonance a l'autre, arm de voir s'il n'y a rien contrc les regies , Sc 
dc confiderer les differens traits de la Compofition. 

PROPOSITION XXII. 
Expliquer encore & confiderer trois autres Duos > & tout ce qui eft necejfaire pour 

faire de tons Duos a pmplc Contre-point. 

Le Duo qui fait a ccla departiculier que le D efTus fc chanrc par fc quarrc , fr 

laBailc 
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laBatfepar^wo/'j ccft pourquoy il fcra voirce qucces deux cfpecesdeMufw 
que ontdecommun&d'accordant enfemble;, & commc l'on peut yfer de ce 
mcilangc en touces fortes deCompofitions. Maisilfaut remarqucrque toutes 
les notes dece premier Duo font demi-breucs, & que chacune vatittcllcmeilt 
vne mefurci quil eftlibrc d'y en mettre dc noircs , ou de crocliucs, oil de les me- 
ler enfemble felon la longueur &le temps des fyllabesde la lettre dont on vfei 
Mais du Caurroy s'eft fcrui de ces demi-breucsj comme des notes de Plain- 
chant, afin dc lailTcr a chacuu la libertc dc les allonger > ou accourcir a v olontc, 

> * i 

Exemple d'Vn Duo du neufie/me Mods mefle du b mol (gr dtt % quarrel 
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Ce'texemplccornmenccparlaQiunte^finitpar ro&aiierfiirquoyilfaut i 1 

preincrement remarqdcrqu'ily adeccrtaincS chordes dandle h ntol, qui font les jjy 

mefmes accords 6c les mefmeseffetsauec cellcs dug, comme fiellcsluyappar- ':• j 

tenoient:parexemplc,lcw/>mVf>quifuitenbasapresleiwo/dela Baffe,cftla |i | 

nicfmcchofequele/4?/i?/)/i5queronclianteroicfilei n'y eftoic point. En fe'~ 
cond liciij que \ y \?t y rc>fajmi,&c. qui montc en cornmen§arit far la Clef de w<*w- 
^^efttoujourslamefiricchofcstantpariwo/jque par ft: de forte qtfil eft biefi 
aife de comprendre que ces deux Genres de la Mufiquc pratique , dofit la diffe 1 
rence depend (eulementde la mutation du Tctrachorde des difiointesenceluy' 
des con jointes , ccft a dire dc la pofition dufadu lieu du mi dans le bfa ^ frit j out * 
plufieurschordcs communes qui sV.cordent enfemble. 

Or encore qifellesfoienc differentes parle bmol&z le ft, elleS peuucnts'ac- 

cordett par example lefa du b mol de la BaiTc fait la Quinte auec le fa du DcfTui, 

comme l'on void fous la premiere [y\hbc deconturbata; En quatriefme licii> la 

Bade vfeducharaftere ordinaire de la Dicfe, fous la premiere fyllabe du mon 

^>afindepafferdelaDixiefme majeure a la mineure, qui ne font elblgnees 

que du demiton mineiir ? de forte que cettc dicfe haufle 1 e note Vf d'Vri demiton 

rmjcur,parce qu'iln'y a qu'vn demiton mineur du 7* aTvr feint, oil a la feintc 

dcl'v/^ans laquelle IV ordinaire fcroit encore la Dixiefme majeureauec la 

note du Defius 3 qui a femblablement vne dicfe deuant fa penaltiefme note , afin 

dchaufferle/id*vn demiton majeur( comme auoit fait la Baffe) pour fairela. 

Sextc majeure,qui eft plus grande d'vn demiton mineur que la Sexte mineure. 
Sur quoy il faut remarquer que fi le ton , qui feroit dc/ol a fa , fans Tentremi- 

fe de ladiefe, que Ton appcllc accident* eft maieur, cettc diefe fait haufler la 

note dVn demiton maximc, lequel cftant ajouteau demiton mineur, compofc 

letonmajeur>commeray demQnftrcdanslaz propof du liure des Diflbnan- 

ces,oiifcxpliqueles raifonsde chaquc demiton.. Or les nombres qui font fiir 

chaqucnotc font voir les Confonances qu'elles font enfemble > & Tvfage des 
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paffagcsd vne Confbnance a Tautrci qui feruent d vne le^on perpetuelle , &L 
d'vne partition la plus exalte & la plus particuliere de touccs celles quife peu~ 
ucnt faire. Ce que fobferuc aufli dans les deux Duos dc Cerone qui {iiiuent,dont 
le premier a routes fes notes blanches 3 chacune de la valeur dvne demie mefa- 
te> &Tautre vfe denotes dedifferente valeur auec les points, qui augmentenc 
de moitie la valeur des notes qu'ils fuiuent immediatement. 

Cequinempefchepasneanmoinsquecefccond Duo ne foit a (Simple Con- 
trepoint, & ne fuiiie la rigueur des loix qui feruent aux prccedens : encore que 
ronpuilTevfcrdesDifronances>lorsqueronvfedecettevarietede notes>com- 
meicdirayapres. 

Deux Duos a Jilripli Contrepoint dtt troifiefjne Mode, 
I. II. 
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Q r il fau t remarqii er que ces deux Dubs ne font qu'vne mefme chofe , com" 
ftne Ton void auxintcruallcsdechaque partie,& par confequent qu'il manque 
vne dicfe a la pcnultlefme note du D eflus > dont les figures font diffcrentes , au- 
trementfon pafferoitdelaSexte majeure a l'O&aUe, contre Fvne des regies 
prccedentcsic'cftpourduoyieray ajoutee> car bien qu'il necorrige pascette 
faute daris les Errata de ton Liure, il eft certain qu'il l'euft fait silTeuft apper- 
ceu'e: mais ceuxquifc.auent lesdifficultezde llmpreflioniexcufent tres-facile- 
ment toutes les rautes quisy rencontrent. Voyons maintenant tout ce que 
Zarlin die dans le 40 chapitre de fon 3 liure, Cerone chapitre 18 de fon 9 liure y 6c 
ceqtie tousles autrcsMaiftresprefcriuent pour faire vn bon Contrepoint finv 
jple,c'eft a dire note contre notc,ddetix parties. 

Premierementil faut compofer> ou troiiuer vn fiijct, foitqu'on le prenne 
dans les Chants de 1'EglifejOU dans les Airs des Muficiens. En fecond lieu , il faut 
voir de quel Mode il eft, afinde faire les cadences dans leurs propres lieux * & 
que le commencement, le milieu & la fin dc la Composition fe rapportenc par- 
fattementenfemble.Entroifiefme lieu , il faut approcher &vnir lesparties le 
plus que Ton peut* en mettant leurs notes les vnes contre les autres^pour faire la 
varietedesConfonances dont nods aiionsparlejde forte que nuiled'iccllesnc 
procede par mouuement dvn trop grand interualle , qui foit difficile a chanter, 
ou qui eloignc trop les parties. Quatriefmemcnt,la partic du Contrepoint doit 
cftre diuerfifice par diuers mduuemens en touchant diuerfes chordes, tant oft en 
bas, & puis en haut, & au milieu, Sc en changeant de Confonances auec la partic 
dufujet. Cinquiefmement,ladite partic du Contrepoint doit allcr par degrez 
conjoints le plus qu'il (era poffiblcafin que fa modulation foit agreable. Et lors 
qu on aura fait pluficurs Contrepoiiats contre vn mefme fujet, Ton pourra 
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mcrirer le nom de Compofiteur. Mais auant que deparlerduContrepoim fi- 
gure, il faut rcmarquerplufieurs chofes pour Intelligence des regies precedent 
tesjpar cxemple quil faut aller desConfonances imparfaites les plus prochaines 
auxparfaites,nonfeulementquandlesdeuxparriesvont par mouuemens con- 
traires,maisaufliquandrvnerient ferine, 6c que lautre monre , ou defcend 
d'vne Tierce, commeZarlinenfeigneau 38 chap, de fon 3 liure. Ce que Ton 
doitaufliobferuerenallantdelaSextealaQuintc, car la Sexte doit eftre mi~ 
neure,afin que I'vne des parties tenant ferme l'autre montc ou defcende par le 
demito^quoyquelesMuficiensd'Italienefatfentpas tahtde difficultez que 
nous , carilsfedonnentbeaucoupplus de libertequeles Francois, tant dans la 
modulation & dans lesinceruallesdes (implcs Recits, que dans les Duos , 6c 
dans les Concerts : ce que ie ne blafme pas , puis qu'ils le trouuent bon , 6c 
qu'ilny a point de Legiflateur qui leurdeffende le contraire,ou qui les oblige 
anoscouftumes, &anos imaginations. 

PROPOSITION XXIiL 

Monftrer que ton petit vfer de Diffonances dans les Duos afitnple Contrepoint ? 
ft) la maniere de compo/erdes Trios > ou des pieces de Mufque a 

trots parties note contre note. 
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Or fay fculemcnt mis trois nombres far le D eflus du premier D uo , afin que 
1'on confidere la pratique de la faufle Quinte, laquelle eft excellenteentrela 
Sextemineure,&laTierccmaieure,commeclle eft icy. LaBafle du fecond 
Duo eft audi corrigee, dans laquelle y a tropd'vne note dans la vingt*deuxie£ 
me proposition. 

L'on peut encore employer plufieurs autres Diflbnances dans les Duos a 
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Auant que deparler des Trios , 6c des Compofitions a 3 , 4 ,ou plufieurs 1 j 

Voix, il faut remarquer que toutes les Diflbnances ne font pas deffendues dans 

les fimples Contrepoints a deux parties , corarac ie monftre par Tcxcmple pre~ ] 

cedent du Caurroy , dans lequel fay mis expreflementdeuxScxtesmineures 3 

Tvne apres fautre , afin d'euiter la faufle Quinte , parce qull n'eftoic pas temps : 

de parler de 1 employ des Diflbnances. Mais afin que cette repetition (bit vtile, 
iemctsle nom des notes fous chaquepartie,quiferuiront pour enfeigner Tin* 
tonationaceuxqui nefgauent pas chanter, ouconnoiftre les notes. 

Premier Duo. Second Dm. 
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{laiplc Contrepoint>commeceuxquidcfirentapprendrea Compofer rerriar> 
qucront en prariquant , 6c en partiflant les Compofitions desbonsMaillres. 
Ic mcrs fciilcmenc icy la pratique de la Scptiefmc dans les cadences, quifinif- 
fent l?sDuos> comme Ton void icy en trois facons , done la premiere fait la 
S cptiefme entre la Quinte > & la Sexte maieure : la feconde met la Sexte mineu- 
5 7 6 8 re au lieu de la maieure: mais la plus grande partie des Mai- 

^.^ ^tt fires les plus exacts n'approuuent pas la Sexte mineure de- 

M *~^Z_J££:_Z:: uant lX)£taue> comme i ay ditailleurs. La troifiefmc metla 

' Septiefme entre deux Sextes majeures > or ces trois Duosfe 

57 6 $ chantentcontrelamefme^BafTe. Il faut dire la mefme chofc 

JpiSCSlSZtt '. J cs Quatorziefmes entre les Treiziefmes,(ans qu'il foit befoin 

•"' ~"~~ " jf d'enmettrelesexemples. IelailTele Triton & les Sccondes, 

r -7 t 8 dont nous parleronsaprcsjafin devenir aux Trios, qui don- 

I*, n£t v nc nouuelle perfection a la Mufiqiie , laquelle n a point, 

TIxI$^:^ \ ce femblejd'harmonie fans la troifiefme partie > parce que les 
—■ tt notes des Duos n'ont que defimplesraifons,& que les pro- 
portions defirent du tnoins trois termes, qui puiffent eflrc 
B-$ ; it comparez enfemble. 
~ZSl$IgII ! Quant aux regies dont on vfc pour faire les Trios , dies nc 
m , ^^ ^ difFerentes de cclles des Duos , pource qu'il y faut 

obfemerlamefmefuitedesConfonanccs. Or il yaplufieurschofcstresremar- 
quablesdans les Trios, dont Tvne eft que toutes les autres parties qu'onleur 
ajoutc ne font plus que des repetitions & des rcpliques > & I'autre , que la troi- 
fiefme partie augmented fenfiblcment le plaifir des Duos, qu'iln eftpasquafi 
poffible de fexprimcr. Ie laifle tout ce que i'en ay rapporte dans la z propof. de 
ce liure, afin de venir a Texemplcqui feruira pour abrcger le dtfeours. 

Les deux Trios quifuiuent ont toutes leurs confonanccs marquees, tant for 
leDeffusquefiirla Taille, afin que Ton voye dans vn moment ceque font ces 
deux parties contre la Ba(Te,laquelleil faut toujours confiderer dans la Compo- 
fition comme le principal fondement de I'Harmonie. Ce que i ay monftrc par 
vn difc ours par ticulier dans la uoifiefme propofition. 

* 

Explication &• Partition de deux Trios. 

t. DESSVS. IL DESSVS. 
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Or 1' vn &1 autre font compofczdci 6 notes, cV par confequent de i$ paffa- 
ge$,danslefquelsilyaplufieurschofesa obfcruer , 3c particulicrcment que la 
premiere note de la premiere Taillcmontc plus haut que cclle du Deffus, car 
clle fair la Dixiefme mineure,& la premiere du D elTus ne fait que l'O&aue auec 
la premiere de laBaffe:ce qui monftre qu'il eft quclquefois permis de fatre mon- 
ter les plus baffes parries par deffus les plus hautes, come l'on void aux deux der~ 
nieres notes de la premiere Baffe,dontlapenultiefmcmonted'vne Tierce mi- 
neurepar deffus la penultiefmcde la Taille , 3c la derniere vne Tierce maicure 
plus haut que la derniere , e'eft pourquoy ray mis les nombres de ces Confonan- 
ces fur ces deux notes de la Bade, &n*ayricn mis (urcellesde la Taille, 

Cecy eftant pofc , commen^ns l'examen de ce premier Trio , qui fe chantc 
pari»W,commelc fecondpanr^/trre^faBafTequilertde fujet ( quoy qu'on 
le puifTe prendre fur l'vne des deux autres parties ) commence en G re fob 3c finic 
en E'/nila:commQ la Taille commence en bfa, 3c finit en C vr > 3c le Deffus 
commence en G re & finit en C/bl :dc forte que ce Trio fe peut rapporter au $ 
M ode ,fi l'on prend la finale de la Baffe; au premier par la finale de la Taille? 
ou au fecond par la finale du Deffus, qui commence vne Quarte plusbas que 
fa finale. 

Or la Taille commence par la Dixiefme mineure contre laBaffe, &puis 
clle paffe a la Quinte,&c. felon que monftret les nombres fur chaquenote^com- 
me nous auons dit dans les Duos 5 de maniere que Ton peut prendre ces deux 
parties pour vn Duo, fi Ton en execpte la fin , parcequ'ellciie (efait pas par 
vnc Confonance parfaite , laquelle eft referuee au D effus qui finit par TO dlaue. 
Mais parcequ'ily a vnegrande multitude dechofes a conuderer dans ces deux 
Trios, il cnrautfairevncpropofitionparciculiere. 

PROPOSITION XXXIV. 

Banner I* idee Tbetrique de l'examen des Trios djimple Contrtpomi* 

Puis que la borne des Compofitions confifte dans 1'ordre naturcl des Confo- 
nances, dans leurfuitc 3 & dans rHarmoniequ*ellesfont,ron peut dire que l'e- 
xamen de cet ordre eft Hdce de tous les exameiis que Ton peut faire de toutes les 
autres fortes de Compofitions, &particulierementa 3 parties , dont ii eft icy 
qucftion :c eft pourquoy iereduis les i Tros precedens en nombres Harmoni- 
ques, afin qucl'on voye la diuifion dc chaque Confonance que du Caurroy y a 
employe. Mais il fautrcmarquer quci*attribue la premiere note de la Taille au 
Deffus, &celledu Deffus alaTaille,&qucietranfpofelesdernieresde la Baffc 
en la place des deux dernieresde la Taille, parcequcneffet elles prennent lcur 
place, & que lexamen en fera plus ayfe. Or ie marque le premier Trio en deux 
manicres,premierementen reprefcntantlesfons plus graues par les moindrcs 
nombres , parcc quils fe font dvn moindrc nombre de battemens d'air : & puis 
en mettant les plus grands nombrcspour les mefmes fons , parce qu'ils fc fonc 
par les plus grandes , ou plus groffes chordes. 
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Premier Exmen Harmon'mut dtt premier Trio, 

Deflus, 
12, 15, 20, 24, 15, 12, 5, 15, u, 6, 8, 24, 15, iz, 15, S, 

Taillc. 
10, 12, 12, 15, 10, 10, 3, 10, 10, 5> 6, 15, 10, 10, 12, $ 

BafTe. 

5* St S> xo > G> 5> *> 6> S> 4> 5> *°> & 5> *<>> 4> 

Second Examen. 

Si 4> h 5> *> S> 6> *>> h xo > x 5> S* 2 > J> 4> J> 
6> 5. Si 4i h 6> *o* h 6> ">*o,io, 5, <J, 5, 3, 

12, 12,12, 12, 5, 12,15,5, 12,15,24,12,5, 12, <J, IO, 

Mi fe ti cor di & Domini in <e w mm can t a bo. 

Ou il faut confiderer la difference de ccs deux fortes de nombres,afm de choi* 
fir les plus commodes pour examiner les diuifions de chaque Confonance>dont 
on vfe,de voir quelle eft la plus agreable de routes les diuifions qu'elle peut fouf- 
fi ir , & fi celle qui s'exprime par les moindres nombres dc Ivne on l'autre des 
tt)ethodes precedentes , eft toufioui s la meilleure dc toutes , ou fi celles qui font 
diuifecsHarmoniquementmefurentleur agreement. 

Ie commence done par le premier accord explique' par ces nombres 5, 10*12, 
ouparcesautresi2, <j,5,quifignifient tous deux la Dixiefme mineure diuifee 
par l*0£taue,qui fe fait en bas contre la BaiTe,& par la Tierce mineure qui refte 
enhautpouracheuerladiteDixiefmccariln'importe nullementque la Taillc 
faiTe cette Dixiefme contre la Bafle,parcequ elle tient lc lieu du Dcffus en ce 
commencement ,& la Dixiefme n en eft pasmoins diuifee > ce quil faut obfer- 
uerpour toutes les autres fois qu'il arriuera que Pvne de parties bafles mon- 
tera plus haur que celles du Deflus. Or il n'y apointde diuifionHarmoniquc 
dans ces nombres, puis que dans les premiers les differences fontde 5 a 2, & que 
dans les feconds elles font dc c a 1 , au lieu que les extremes font de 5 a 12, 
ce qui monftre qu'il faut negliger la diuifion Harmonique , qui fc rencon- 
tre feulcment par hazard dansquelques diuifions, a raifon des longueurs qui 
feremarquentauxchordes,fans qu'elle foit caufedu plaifir qu'engendrent les 
Confonances , comme fay monftre dans la $6 propof. du premier liure des 
Confonances. Etfi Ton examine toutes les autrcs diuifions, on fera contraint 
d'auoiier quiln'y en a quafi point qui aitfon milieu Harmonique, puis que 
la difference du plus grand terme a celuy du milieu, & de celuy du milieu au 
plus petit n'ont pasmclme raifon cntr'elles queles extremes, commeilarriuc 
a la difference dei5ai2,&dei2aio,c'eftadirca2&3, qui font en raifon fef- 
quialterc comme 15 & io.Iointque cette diuifion n eft pas Haimonique dans 
les aucres nombres de deflus 4,5, 6 , quoy qu'ils reprefentent plus naturelle- 
ment la difpofition , & la nature d es fons. 

Si Ton vouloit diuifer Pvne des ConfonSees de ce Trio Harmoniquement,par 
cxemplelaDixiefmcmineurepar laquelleilcommcnce,& qu'ilrepcte 4 fois,il 
faudroitvfer des nombres 85. 120, ao4,quifont lesmoindresdetous ceux qui 
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peuucnt icprefcnter cecte diuifion Harmonique fans fraction , car la difference 
de S) auo,a fc^moirjj, amcfmeraifona84 > qui eft la difference dc izo a 
2^04 >que 85 a Z04 jc'efla dire cjue 5a 11; or Tintcrualle de deux fons cjui one 
mefmeraifonentr'cux que 85 a 3 j, h'eft pas bon, parccqu'il. eft cominc de 17 a 
24 > &ccnfequemmentil faic vne Quarte augmentce d'vn demiton de 17 a 
18 y de forte que celuy qui feroit la QUartecontrela Ba(Te,tandisque Tautre faic 
la D ixiefme mineurejapprocheroit bien pres de fbn milieu Harmc nic : mais les 
deux parties d*en haut feroient entr'elles vne Sexte mineure augmentee de la 
raifon de 16 a 17 , e'eft a dire vne Sex te maieure vnpeu forte. 

D*ouileftaifedeconclurequ'ilfaudroitquelaTaille fift la Sexte mineure, 
&leDefTus laQuinte concre la Taille pour approcher plus pres du milieu 
Harmonic dc la Disiefme mineure. 

Quant au milieu Arithmetic* il fe rencontre feulementalapenultiefme mefu- 
re des feconds nombres "» e'eft pourquoy Ton ne peut dire qu'il foit la caufe de la 
douceur des paiTagesdeceTiio,ny des autres* dc forte qu'il faut negligee ce 
milieu, &confiderer les autres qui fe rencontrentdans toutes les diuifions de 
cesTrios. OrfiTonentendl'vnou Tautre de ces examens, il fera tres-aife de 
f§auoir quels accords fait leDefTus auec la Taille, puis que les z nombres fupe- 
rieurscontiennenttouces leursraifons :parexemple,i,o& 12. , ou 6 &c $ mon- 
ftrent que la Tierce mineure eft le premier accord du DelTus auec la Taille, & 
1% & 15 , ou 5 fk 4 expriment la Tierce maieure du fecond accord. 

Mais il faut premierementremarquer que les palTagesde la troifiefme partie 
fcdoiuentfaireauecla Bafte,commeceux de la feconde , & confequemment 
qu*eile doit fail ed'atifTibons accords auec la BafTe , que £1 la compofition n'e- 
ftoit qu a deux parties. En fecond lieu , qu'il ne s'enfuit pas que toutes les parties 
foicnt d'accord entr'elles , encore qu'elles faffent de bonsaccords contre la Bat 
fe, par exemple,fi la Taille fait la Quinte auec la Bafle , & que le DeiTus face 
la S exte mineure ou maieure , le Deiius & la Taille feront le demiton ou le ton, 
&par conlequent vn tres-mauuaiseffet : e'eft pourquoy il faut prendre garde 
queleDeflus & la Taille facenttou jours quelques accords. 

En troifiefrnelieu , il faut particulierement remarquer les nombres du mi- 
lieu dans les deux fortes de nombres qui expliquent ce Trio, dautant qu'ils 
contraignent fouuent de changer les deux autres nombres i par exemple le 
nombre de 5 du dernier accord des premiers nombrts contraint de mctf re 4 & 8 
aulieude 5 & 10 quifont aux feconds, afinquilss'accommodent auec 8, com* 
me les autres auec 5. En 4 lieu , les premiers nombres fojn difpofez plus naturel- 
lement,parce que les premiers, cell a dire ceux den bas reprefentent Tvnite> 
& le filence , dont la BaflTe approche dauantage que lc D eflus. Ie laiffe plufieurs 
autres confederations que ctacun peut faire farces nombres, afin de parler des 
autres fortes de Compofitions a 4 , 5 , & € parties : car il eft aife d'expliquer tous 
les paffages d'vne Confonance a Tautre du fecond Trio , commc nous auons 
fait ceux du premier rfurquoy Ton peut voir les table que donne Zarlin pour 
eompofcr a trois parties Jefquelles nousauonsrapportccs dans lei* theoreme 
du premier liurc de THarmonie Vniuerfellc^ouTon trouuerabeaucoup dc cho- 
fesque Ton pourroit icydefircr. 
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PROPOSITION XXV. 

Explifter cpefasfint tomes lesautres parties de la Compofition , $) leunpropriturj 

& commetlfam compofer a quatre parties, 

Ily a 4 parties dans la Mufiquc,dc(qucllcsi'ayparlc fort amplcmenc dans 
la 4 propof done laprincipalceftlaBaffc, queles Efpagnols appcllent Baxo, 
laquellc doit procedtr par dc plus grands interualles, & par des mouuemens 
plus tardifs que les autres parties. Lsfx d enbass'appelle Tenor , ou Taittc , parce 
qu ellc tient le plain chant en eftat I lequel eft nomrac Cantollano par les Efpa- 
gnols. La3sappelle Contratenor ,H autecontre, Contralto ,ou Altm\ & ladcrnic- 
re, qui monte plus haut quelesautres,fcnommcZ/rjf7w,^/?mV/i*C4»f«i,^ 
TimpU enEfpagnol. 

Or bien que les Trios puiffenteftrcappellez/w/4/tt, parce qu'ils cotnmen- 
cent a auoir de Miarmonie, a raifon de la diuifion de chaque Confonance, 
ncantmoins les Compofitions a quatre parties font beaucoup plus agreablcs* 
encore que l'Odtaue foit vne repetition dc Tvn des fons qui compofent les 
Trios, car elledonncvnc grandc harmonie, &remplitl , orcilIe d'vne grandc 
douceur , & dVn grand plaifir par tout ou ellcfe trouuc* dont il ne raut pas 
s'eftonner, puis que toutc laMufique en depend, & qu'elle eft la Rcincdcs 
Concerts. 

Voyons done les Compofitions a quatre parties, fans fortirliorsduContrc* 
point , 8c du Faux - Bourdon , qui a couftumc dc plairc dauantage dans les Egli- 
fes, & qui a plus de puifTancc furies Audit eurs, que les pieces dcContrepoint 
figure. 

Premier Faux bourdon a quatre* 1 /. Qvatuof. 

DESSVS. CANTVS. 
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Or ces deux pieces a quatre parties font Voir tout cc que Ton pourroit defi- 
rer dans les regies 011 dans les propositions precedent es. Ie remarque done pre-* 
micrcment que la Bafle du premier Faux- Bourdon a Teftendue d'vnc Douziet 
me, &quVllepeutferuirdefujet, aufli bicnquelesautres parties, quoy que la 
Taillc ait couftumed'en feiuir.Secondementjqu'spres lintcrualle de I'O&a* 
uc quelle fait en montant, elle fait ccluy de la Dixiefme mineureendefcen-* 
dant:cequieftpermis,quoy qu'il nefoit pas ordinaire. Ouilfaut remarqucr 
quecet intcrualleeft aufli aifc achanterquclaTiercemineurejpourucuqu'en 
chantanc la note plus aiguede la Dixielme , Ton s "imagine fon O&aue en bas> cc 
qu il faut faire en tous les autres grands interualles* comme en celuy de la Dou* 
ziefme,dc laNcufiefmc,&c.car lorsquons*imagine»alefonaigu de I'O&auc 
en chantant le fon graue, l*on fcra l'intcrualle de la Neuficfmeenrnontant, 
comme le ton Z/t > ret & generalemenc parlantilfautfeindrePO&aueenbas 
pour faire lefditsintcrualles en defendant, comme il la faut fcindre en haur> 
pour chanter en montant. Quant aux intcrcialles qui font moindtes que l'Odta- 
uc , comme font les Septicfmes , il faut s'imaginer qu'on chante vn demiton,o u. 
vn ton plus bas que la nocedont il eft queftipn , 6c prendre ledit demiton, ou le 
ton a I'O&aue en hau t , (i ion chante Tvnc ou 1 autre Septicfmc en monrann & 
fi on les chante en defcendant , il faut prendre Ic ton ou demiton plus haut en le 
reduifant a l'O&aue d*en bas, comme i ay explique dans lc traite dc la Methodc 
debien chanter. 

Tiercement, cctte Compofition eft du 9 Mode, puisque fa Baffe, fa Hau- 
tecontre & fon Defsusfinifsent en G refol> & (a Taille en Unfold lequcl eft la 
cadencedumilieurcecy eftantpofe,ieviensarexamcndcceS4 parties , & dis 
en 4 lieu , que les J premieres notes de la Bafle moment plus haut que celles de la 
Taille , p.tr ou Ton void qu'il n'eft pas neceflairc que toutes les notes des plus 
bafles parties defcendent fous celles des plus hautes. Ce qui fe remarque fembla- 
blementalaio &nnotedela mefmcBa(fe> qui moment plus haut d'vne Sex* 
temineur^j&dVneQuintequceeI!c?delaHautecontre, e'eft pourquoy Tay 
marque les Confonances fur la Bafle, afin demonftrerquellemonte plus haut 
que X Alius , dont I es notes n'ont point de nombres. Les nombres de la Taille $' 
&3fignifient aufli qu'elle monte plus haut dvne Tierce mineurc & maieure 
que la Hautecontre. Ce qu'il a fa lluremarquervnefoispourtou jours, afindc 
fjauoircomcil fautvfer deces nombres pour fignifierle lieu de chaque partie, 
Encinquiefmelieu, lors que les nombres de deux parties font femblables* 
comme ilaniuealacinquiefme note de la Taille &de la Hautecontre > qui one 
$ r , ils (ignifient qu elles font a 1' Vniflbn, parce qu ellcs font toutes deux laTier- 
ce mineure contrc la Bafle. t/on void encore la mefmc chofe a leur premiere 
note marquee de Tvnit^pour monftrer qu'elles commencent par i' Vniflbn. 

Or ces accidens nous ontcontraintsdedifpofcr les nombres fur ccs 4 parties 
d'vnc autre manicre que nous n'auions fait dans les autres compofitions, dans 
lefquelles les parties d*cn bas ne moment point pardeflus celles d'enhaut, & que 
8,qui eft fur les deux premieres notes du D eflus , fignific qu il fait TO^aue con- 
trecellesdelaTaillc,&parconfequentlaQuarte contre la Bafle, puis quelle 
monte d vne Quinte plus haut que la Taille , qui fcrt de Baflepour les troispre* 
mieres mcfures. Mais il eft difljciledemarquei ccs parties auec les autres nom- 
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bresquicontiennentlesraifonsdes Confonances > & leurs diuifions:carfi]on 
vfe dc ccs quaere nombres, 2. 2. 3. 4. pour exprimer les quatre premieres notes, 
Ton croira que les deux premiers!. 2. fignificnt la premiere note de la BaiTe & 
de la Taille,& que 3 &: 4 monftreront la premiere de YAltus^ & du Cantus , e'eft 
a dire de la Hautecontre & du DefTus, & neanmoins, 2. 2. f ignifient la premiere 
de la Taille & de la Hautecontre qui font 1' Vniflbn > & le 3 fignifie la Bafle^qui 
faitlaQuinteenhauttantauecIaTaillequ'auecla Contre-taillei defotte qu'ii 
n*y a quele fcul Deffusquiait fonnombre 4. enfonpropre lieu. Toutefois on 
ne fe trompera nullement ,pourueu que Ton mette le 110m des parties au com* 
mencement des nombres, oudumoinsqueronluppofequelaplusbafleligne 
des nombres appaitientroujours a la Baflej&qu'ellemontedautant plus hauc 
que fes nombres font plus grands. Cecy eftantpof£,iedisenfixiefmelieu,que 
ce Quatuor fera fort bien defeat , & marque par les nombres qui fuiuentnoftre 
methode, qui reprefente les fonsplusaigus paries plus grands nombies, & les 
plus bas par les moindres , araifon des battemens d'air, qui les produifent. 



Cantus 
Altus 
Tenor 
Baffus 



Le Qttcttuor precedent explicit par les nombres Harmon'ujuei 

4. 8. 15. 12. 25. 8. 12. 8. 25. 12. 8. 24. J. 24, 5.4* 
2. 5. 12. 6. 18. 5. 6. 5. 15. 5. 4. 8. 3. J2. 3. 2. 
2. 4. io» j. 18. 6. 8. 6. 20. 6. 5. 12. 4. 15. 4. 3, 
J. 6'. 10. 5. iy. 4. 5. 4. 10. 8. 6. 5. 2. 10. 2. 1. 
Mi ft ri cor di as Do mi ni in £ ter num can ta bo* 



Cette Compofition accfcmble efte faite exprcz par du Caurroy pour vne 
idee des parries qui enjambent , & paffent les vnes fur les autres , car H n y aquafi 
nullemefure,danslaquelle les notes de la BafTenefoient plus hautes que cellc 
de la Taille , ou que celles de la Taille ne montcnt par deflus cellcs de la Haute- 
contre. 1 left aife'demarquer cette Compofition par les nombres,dont les plus 
grands fignifientl esfons plusgraues, & les moindres les plus aigus, e'eft pour- 
lejuoyie les obmets pour veniraufecond Quatuor , qui n'a pas les irregularitez 
du precedent. 

: : lleftdufecondMode y qui finit en Cfotyc, commc le premier, fouslequel 
il defcend dVne Quarte , {IPon confidere la BafTe : mais il eft du premier M ode, 
fi I'on a£gard a la T&ilIe,alaHautecontre, & au D clTus^ui defcend dvn demi* 
ton plus bas que fa finale: ce qui eft permis & pratique par les plus grands Mai* 
fires. Quant a la fuite des Confonances , & aux paffages de l'vne a l'autre , il n y a 
rien a remarquer , outre ce que nous auons dit dans les difcours precedens, finon 
qu'il eft pcrmis de fair e quelques Confonances dans la Mufique a 4 parties , que 
Ion ne pcrmet pas a deux, ou a3,parexemple,l , onncpeutcuiterrO£auea 
chaquc note que Ton chante a 4 > laquelle il faut euiter tant quon peut a 2 , & a 
3 : car apres 2 accords mis Tvnfur Tautre, on ne peut en aioutcr aucun foit en 
haut , au milieu,ou enbaSjquilnefaccrOftaue^oufareplique.Parexemple, 
apresquonadiuifela Quinteen fes 2 Tierces, commeclle eft en ces nombres 
4. 5- 6- ou 6. 5. 4,fironaioutequelqueConfonancc qui necorrompe point 

f harmonic des deux preccdentcs P ellcfera nc ceflaircment l'Oftaue auec 1'vn 

des 
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des autres fons reprefcntez par les nombres : car fi 1'on aioiirefapres4ilfera< 
l'O&aue auec 6, commci auec 4 , auec lequcl 1 fera la Quinzicfinc. 

Semblablement, fi Ion aioute 8 deuant <j,il fera l'O&aue auec 4 , &: ainfi dcs 
autres. ouant aux Confonances quicorrompent l , Harmonic>elles ne peuiient 
y eftre aioutees , commc il arriueroit en aioutant la Tierce mineure , oiunaieu-* 
re a la precedente Quinte diuifee, carcette addition engendroit laSeptiefme 
mineure,oumaieurc. 

Les Vniflbnsfontauflipcrmisa 4 parties, qu'il faut encore plus fuir dans les 
Trios, que les O&aues: or les nombres qui fuiuent feront voir plusclairemcnt 
la tiffure de cette Compofition que le difcours > dautant que Ton void en vn din 



Deflus 

Haute-contre 
T.aille 
BafTe 



Second QuatUor dfimple Contrefoint... 

it, 40. j. 8. 30. 12. 8. 5. 6. 2.0. 5. 5. i2> 8, 5. 4. 
8. 24.3. 5. 15. 8. 6. 4. 5. ij. 5.4. 8. 6. 4. 6. 
5. 15. i. 3. 12. 5. 5. 3. 4. 12. 4. 3. 8,' 5. 3. 4. 
4. 10. 1. 2. 10. j. 4. 2. 4. 10. 3. 2. 5. 4. 2. 2. 
Mi fe ri cor di as Do mini in a tet nit can ta bo. 
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d'ecil toutes lcs Confonances que font routes les parties tarit cntr'clles qu'auec )| 

leDefTus:parexemple 3 que dans la premiere mefure la Taillc fait la Tierce ma- 

ieurefurla BaiTe, la Sexte mineure fous la Hautecontrc, & la Dixiefmcmincu- :', j 

re fous le D effus, & confequemmet que le D elTus fait la D.ouzicfmc auec la Baf- 
fe, &Ia Quinteauec la Hautecontrc. Semblablement le DefTusde la 3 mefure 
fait la Dixieptiefmeauccla BaiTe, c eft a dire Tvn dcs plus grands interualles 
qu'il ait coultume de faire dans les Compofitions a 4 voixrmais il fait laSixicfmc 
maieureauec la Hautecontrc &laDixiefmcmaicureauec la Taille , qui fait 
TOc1:auefurlaBaiTe 3 laQuintefouslaHautecontre, 6c la Hautecontre fait la 
DouziefmcfurlaBaiTc :dc forte que toutes les Confonances fetrouuent quafi 
dans rHarmontc de cette mefure , qui a la Dixfcptiefme maieure diuifec par 
deux milieux, a fcauoir par 2, & 3 ,qui font entre 1 & 5. Ou il faut rcmarqucr 
que cette diuifion eft trcs-narurcllc, quoy quelle n'ait point de milieu Har- 
monic *>d'ouil eft aifede cone lure que l'imagination dc la mediete Harmoni- 
qucncfauorifeguercrHarmonie.-carelle ne fe trouuc pas meftnc dans cette 
diuifion , lors qu on vfc des plus grands nombres pour fignifier lcs fbns plus gra- 
ues > comme l'on void dans ces nombres 24. 12. 8 . 5 , car la difference de 24 a 12, 
neft pas a la difference dei2a8 > comme24cfta8, de forte qu'il nefaut pasfe 
(oucier dc la diuifion Harmonique dans les Compofitions, comme i'ay de'ja 
ditailleurs. 

Orilyaplufieurs chofes a obferuer dans cette Compofition, par ex emple, 
que les parties marquees d'vn mefrnc nombrc fonti l'Vniflon , que nullc 
des parties graues ne monte par deffus les aigues , comme dans le Qvatuor pre- 
cedent , & que la Taille fait la Quarte contrc la Baffe a Ponziefme note, ou 
(yllabeicequieftfemblablcmentpermis a trois parties, lors que la Sexte ma- 
ieure, ou mineure, eft diuifee park Quarte enbas, comme Ton void es nom- 
bres de cette mefure 3. 4. 5. qui monftrent par leur fuite naturellc qu'il n y a rierx 
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deforc^ny d'cmpruntedanscette diuifion: quoy que les Praticiens croyenc 
que la diuifion qui met la Tierce mineure en bas , & la Quarteen hautfoit 
meilleurclaquelles'exprimepar cesnombres5. c. 8. 

Ielailfe les autresmanieresdemettre la Quarrc dans les Trios > qui peuuent 
femblablementferuiraux pieces a 4 parties, car ilfuffit deconfiderer les nom- 
brespreccdensqueieremctsauecccux qui fuiuent, afin que Ton voye les fix 
moy ens d'cmployer la Quarte dans le fimple Contrepoint. 

Les fix moy ens d' employer la Quarte dans Us Trios > fiT* dans Us Qaatttor. 
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Ou il faut remarquer que les diuifions qui s'expriment paries plus grands 
nombresdclapremicre table font les moins bonnes , & que celles qui sexpli- 
qucnt par les plus grands de la feconde (one les meillcurcs> par canfequent la dik 
pofitionde la premiere eft plus naturellercc que Ton peut femblablement re- 
marquer dans les autres diuifions ,comme f ay deja fait dans lc liure des Confo- 
nances,depuisla34propofitioniufques a la 40, dans lefquelles i'ay parle tres- 
amplemcnt de routes fortes dc diuifions , & ay monftre la maniere de trouuer 
la diuifion la plus douce, 6c la plus agrcable entre plufieurs diuifions propofees. 
Voyonsmaintcnant lesCompofitionsajpartieSjCar il n'eft pas neceflaire de 
parler dauantagedes Quatuors , attendu que fen ay encore donne vn autre 
cxcmple dans la i7propofition,donti*ay difcourutrcs-amplementdanslai8> 
mais ie parleray encore apres dc l'vfagc de la Quarte. 

PROPOSITION XXVI. 

Expliquerla manure de Compofer a cinq parties note contre note > c3t* confequcmntent 

a deux > trots ds* quatre parties. 



Lors que Ton Compofc a 5 parties, il eft ncccflaire de mettrc lvnc des parties 
doubles, par ex emple, deux DcfTus, deuxTailles, ou deux Baffes, quoy que 
Ton ait couftumc dcl'appeller Cinquiefmc partie, comme Ton void dans 
lexcmple que fay donne a 5 parties dans letraitedes Violons.Oriemetsicy 
deuxcxemplcsa5,dontchacunnecontient que ic mefures , ou notes demi- 
breues \ au lieu defquelles on peut mettre des minimes , des noires , dec. comme 
fay deja obferue cy-deuant. Ou il faut remarquer que la cinquiefme partie doic 
imiter leproccdede la partie qui luy eft plus proche, par excmple ficllefaitvn 
fecond DcfTus,elle doit chanter par dcgrezconjoints,& par des notes de moin- 
drevalcur dansle Contrepoint figure jficlle fait vnc feconde BafTe, elle doic 
proccder par de plus grands intcrualles, & vfer dc notes d vne plus grade valeur, 
afin que fes mouuemens foient plus tardifs j fi on la met pour vnc feconde Tail- 
le, clle doit conduire la chanfon,&cntretemrlcModc en faifant les cadences 
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dansleurspropresIieux,&entouchantleschordesmbdaIes plus fouueht que 
lcs nut res : &fi ceil vnc fecondc Hautecontrc, elle doit eftre ehrichie d& beaux 
paflages , arm dc feruir d'vn particulier ornement a coute la Composition. 

L*on peuc done commencer ccttc Composition a 5 parties, par la Taillcj 
qui fepeut prendre du plain chant del^glife^oud'ou Ton youdra \ & puis on 
peutaiouterleDeffuSjCommefontordinairemcntlesConipofiteui'S , au rap- 
port de Zarlin chap. j8 de la 5 partie defonlnftitution :ehapresqnaioi A itela 
Bafle, & puis la Hautecontrc, & la 5 partie:neuntmoinsil vaut rnieux Ce mc 
femble commencer la Compofition par la Bafle, &par le Deffus en mefme 
temps > puis qu'ils font 1 es accords dont les termes font les plus eloignez> defor- 
ce que Ton n*a plus ricn a faire pour aiouter les autres parties qu'a diuifer lefdits 
accords: par exemple,fi la Bafle fait la Dixfeptiefmeatiecle Dcflus , Ton aurai 
routes les Confonances qui le diuifent a employer cbmme l'on voudra , &c pre- 
miercment celles qui font fignifiees par ces nombres 1,1,3,4,5. ce ft & dire 
l'O&aue que fera laTaillccontrela Balfc, la Quinte que fera la Hautecontrc 
auec la Tailie, la Quarte que fera Id fecondeHaUtecontreauec la premiere, &£ 
la Tierce majeure que fera le Deffus auec la fecondeHaurccontre : fecondc- 
ment celles qui remplifTentbditeO&aue, &laQuinte , qui n'bnt pas efte di 
uifeeS commeelles.fontencesnombresi,}, 4,5, 6, 8, 10, qui monltrent que 

cctre diuifionpeut feruir a 7 parties: &fil*ondiuifc la premiere Quinte en fes ]{ 

deux Tierces, afin d'auoir ces autres nombres > 4*5, 6,8,10,11,15,10, Ton j 

pourm faire 8 parties toutes different es dans feftehduede la Dixfeptiefrfte > &fi i j 

Toncompofefeulementaj, 4, ou 5 parties, on pourralaiflertelnombre,ou i 

tellenotcqueronvoudra>orpuisquilya8 termes tous differens en cette di~ 

uifion ,il eft euident par ce que nous auonsdemonftre dans le liure des Chants* ; 1 

que ces ribrnbres eftantpristrdisatroifc pour les Trios fe peuuent varier en 56 : 

manieres : s'ils font pris 4 a 4 , eh 7 o fa§ons : s'ils font pris cinq a 5 , en 5 6 manic^ 
res? 6c s'ils font pris 7 a7,i!sfepeuuentvarieren8manieres : quoy quil y ait 
beaucoupdechoiesparticulieresaconfidcrerdansla variete dc ces Confonan- 
ces, a raifonque toutes les varietez ne font pas receues dans rbarmbnie, par 
cxemple ces 3 nombres 4. $. 15. & tousles autres tcrnaires ou 15 fc rencontre ne 

valentrien,parcc queijfaitvndifcordaucc^slln'eftfauuepar vnc O&aue ,! 

precedenteicequcronpeuteuirerenmetrantitfau lieu de 15 , afin qu il re{- 
pondc aux denx premieres diuifions: dfcfortequ'ilfautvfcrdVnepartictiliere 
induftrie pour appliquer les varietez des combinations, conternatibns, &c. aux 
Confonances , commc Ton pcut voir dans les.difcours que fay fait de toutes 
leurs diuifions. Cecy eftant pole > il faut confidercr ces deux Cbmpofitionsi 
cinq parties, dont les nombres font aflez fignificatifs pour faire comprchdre 
les paflages de chaque Confbnance, & tout ce qui doit eftre confidere dans cet- 
te elpecc de,Compo{Ition,fans qu'ilfoitbefoin dautres dilcours. Ioint queceux 
qui aiment la (peculation auront plus dc plaifir d examiner plufieurs particular 
ritez de cc Faux-bourdon, que fi des difcouf s irop cnniiyeux ne leur laiflbiene 
rien a confidercr. Etp uis la redu&ibn en nombres liarmoniques quifuifc lcs no- 
tes apporte encore dc nouucllcs lumicrcs* 
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Premier Fattx-bourdon a cinq* 
DESSVS. 
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:$£$£ 




Second- 
DESSVS- 

S 10 u 15 17'u f7*E7'i5 17 17 15 11 15 1; ix 



: ^ee!S :: 



HAVTLCONTRE. 

8 10' 11 it 11 if 3 10' xo 108 1113' 10118 



HAYTECONTRE. 

$ 8io'8uio'jii3'io 151/ 10 10 u 12 8 
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[ is^iii i ^ife ggfg ^iiia j; 



tlAVtE-TAILLE. 
58688103;$ 8 j 10 io'8 10 % 



TAILLE. 

;';8f8/Sio'S 11:18810' 10' j 







BASSE TAILLE. 
5 3*45 5* 13'* 538^585 



PREMIERE BASSE. 

XJ 5 35 *5*S 8 8 SlS * i 



5g$Sg^^ : 




SECONDE BASSE. 

4.-4- A- J <=>f* 






^/i yr ri wvti 4f Domini in stern* eUtah. 



^f J/J ri w & 41 Drawn in Mttrnnm c*nt*b» 



Reduction dupremierFaux-bourdon ennombres Barmwiqucs. 



Deffus. 

Haucc-contrc. 

Hautc-Taille. 

Baffe-Taille. 

BafTc. 



Haute-cotiiw. 
Taille. 
I. Baffc. 
II.Baffe. 



5 ix 10 10 10 u u 40 (? 8 it 8 14 d 8 5 

4 ix 8 6 8 8 8 Z4 ; 5 8 6 16 5 6 4 

3 10 5 4'4 5 5 15 446 5 u 454 

3*4 3 3 4 4 iM M 4 M 4 J 

2.5 J XX24IOXX4XJXX X 

Mife ri cor di as Do mi ni in * tcrnumcantabo. 

me Barmoniquc dufecond Fanx-iourdon a cinq parties. 

zoxj 30 1648 30 48x4 8 5 5 8 30 40 40 ix 
15 xo X4 8 30 X4 30 iC $ 4 4 5 25 40 15 8 
ix 15 xo 6 xo 15 xo ix 4 3 3 4 xo X4 5 4 
10 ix 15 5 15 10 15 10 3 x x 3 ix 15 10 j 
10 10 10 4 10 10 10 j x 1 1 x 10 10 y 4 
Mi firi cordi as Dominiina tetnii canfabe. 
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PROPOSITION XXVII. 

Ccnjtderer deux Com potions kfix parties note centre net? fait ft par 

Ebftacbe dti Cattrroy, 

PVis quei'ayexpliquclefimpIeContrepoincadeux^rois, quatre&cinq 
parties, iy veuxadioufterdeux autres Excmples a fix parries, afin que 
l^ncoroprenneiordrequeduCaurroyafuiuydansIafuice & la liaifon des 
Confonances , & q u'il a prefcrit a la poftence, lequcl eil fi bien obierue, qu'il 
sftcefembleimpoflibled'employerlesconfonancesauec plus dadreffe; or 
lepremierExemple eft du ncufiefme Mode, que ie mets icy auec lesplus 
gi ofles notes de noftre MufJque,afin que ! on ayt routes fortes de cara&eres 
danscetomure. 

Premier Exempledn Contrepoint a fix parties. 

8 it iy it x-j 15 i 7 f ig 15 17 1 j 15 13' ip 15 ip 







12 10 12. 8 it 10 13' u 8 15 it it 13' 17 it 17 










8 8 10 8 10 ii 13' 10 5 858 10' 15 15 15 
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Or il y a pluficurs chofes a confiderer dans cette piece , dont chaque voix 
chantefeizemefures furies feize iyllabcs du verfet ordinaire, Mifericordtas 
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Domini: dont la premiere eft- qinl n eft pas ayfe d'euiter tous leS Vniffons 
dans cctce mulcitude de parties : d'ou il arriue que les deux Tailles font 1' Vnif- 
fon fur la premiere note, comme la Haute-contre&le premier Deffus, &c. 
fuiuant les mefmes nombres qui font efcrics fur les mefmes fyllabes , ou no- 
tes desdifferentes parties. La feconde eft finterualle dela Douziefme,que 
faicla Baffe depuis fa treziefme note iufques a fa quatorziefme : lequel n eft 
pas ordinaire, quoy qu'il foit affez pratique en I talie : mais ceux qui font les 
paffages de la Bade pcuuent re mplir cet interualle. En troifiefme lieu , il faut 
remarquer que ces deux exemples, auffi bien que les precedens, ont vn Con- 
trepoint fi prefle, fi fohde & fi conioint, qu'il n'eft pas quafi poffible de le fer- 
rerdauantage, comme il eft facile de iuger par ces nombres harmoniques, 
quilcscxpliquent. 

Contrepoint precedent redmten nomhres Harmomqucs* 

I. Deffus. ! 4 6 6 f 12 10 8 14 10 10' 10 16 16 \6 6 8 6 

II. Deffus. 
Haute-contre. 
Taiile. 

I. Baffe, 

II. Baffe. 



5548^51668 8 12 12, 16 5 <J j 
4458 5 6 \6 j 6 4 (J 8 114/4 
3 34643 iz 45 } $ 6 3 3 4 3 

3 2, 3 5 J 4 8 J 4 J 4 4 S M * 
z 2, 2, 4 % z s 2,42.45812,1 

JMifericordi as Do mi ni in a term cantdbo. 



Ces nombres fuiuentmatheoriedesbattemensd'air, comme fay dit dans 
les autres exemples , c eft a dire que les fons graucs ou plus bas font fignifiez 
par les moindres nombres , & les plus aigus par les plus grands : par exemplc 
les nombres du premier rang, z 3. 3. 4. 6. 4. monftrent que le (on dela fc£ 
conde Baffe fe fait feulement par deux battemens d air , & ceux de la pretnie- 
re dela Taiile qui font lvniffon, partrois battemens, celuy dela Haute-con- 
tre &du premier Deffus par quatre , Sc celuy du fecond Deffus par fix, & ain- 
fldes autres. Il eft ay fedemarquer les autres nombres, dont les plus grands 
refpondentaux plus groffeschordes, comme i*ay fait dans le Quatuordela 
17, Propofition , e'eftpourquoyieviensau fecond Exemple, lequel eft du 
douziefme Mode, & le dernier de ceux quedu Caurroyacompofe, lequel a 
beaucoup de chofes notables, &particulierement qu'il fechante par^mol 
&par$quarre, comme Ton void a la Haute-contre & a la premiere Baffe, 
qui fe chantent par % •> au lieu que les quatre autres parties fe chantent par b. Il 
eft compofede 28 notes, ou mefures furies z 8 fyllabes du verfet Mtfercre , 
&c. bien qu'il ayt quafi toutes fes fyllabes brefues,car ien ay pas voulu chan- 
ger ledeffcin de du Caurroy ; ioint qu'il eft fi ayfe de changer les mefures, 
oules femibreues en minimes, ou demies mefures en chantant, qu'iln'eft 
pas neceffaired en parler. Quant aux nombres Harmoniques de cet exem- 
ple, il feroitbon deles obmettre pour feruir dexercicc a ceux qui aymenc 
lavrayetheorie,mais faymc micux leur propofer les nombres d'vn autre 
cxemplea fix parties du mefme Caurroy , afin qu'ils le reduifent en notes, 
apresauoirdonne ceux qui expliquentcc fecond exemple, 6c qui fuppleenc 
a de plus longs difcours; par exempleils monftrent les endroits ou les con- 
fonances peuuent eftre plus ferrees. 



•■""VA 



de la Compofition. 281 

Le mcfmc Faux-howdon a fix reduit en nombres Harmonko-frati^ues m 
12 1515 15 1717171715 12131719151P i m 15 15 15 15 i7 /jL 7' *a 15 ia 15 it 
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Lemefme Contrepointexpliyuepar nombres. 

Deflus. 6404040101010104030 \o 2.011*16 6 16 16 16 16 161648 2,012, S 30 86 
Haute-cotre.630 30 30 8 8 8 8 30 io pz 8 125 12121212,12 .04016 to 8 24 6 $ 
I.Taille. 42020206 6 6 6 24 248 6 6 83888 8 8 8 2412 8 6 2054 
I I.Taille.. 315 15 15 4 4 4 4 15 15 5 8 5 6 z6 6 6 6 6 6 2010 6 3 10 3 2r 
I.Baffe. xiri2 iz 3 3 3 3 10 12 4 5 4 ? 2 ? 5 5 $ f 5 ij 8 5 4 15 4 3 
II.BafTe. 210101012 1 2 10 10 3 4 * 4 * 4 4 4 4 4 4 10 8 4 2 1022 
jW//c r* re met Vomine mi Jere re met: quoniaht teconfi dtt a ni mamea. 

Mais il n eft pas ncceflairc , qu'elles foicnt toufiours fi preflees que Ton n'y 
.puifleadioufter nulle Confbnance, autrement la Mufiquc perdroit beau- 
coup de fa grace, parce que Ton ne pourroit vfer de touteslesvarietezqui 
luy Jeruent maintenant : ioint quela rarete eft fouuent plus agreable que la 
denfite, c eft a dire quequandles parties ontderair,& qu'ellesfont efgayees, 
ellesplaifentdauantage. Ceux qui defirent fcauoir tout ce qui concerne le 
Contrepoint figure peuuent lire Zarlin &Cerone, qui en traitcnt fort am- 
plementjCariUuffitd'auoircxpliquc les principaux fondemens, oules ele- 
ments de la Compofition: iadiouftefeulemcntvn Conttepointa fix parties 
reduit en n ombres Harmoniqucs pour excrcerlcs Muficiens qui fcplaifenc 
alaTheorie. 
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z%% Liurc (^atricfmcdelaComporition: 



[L I. Deflus; 

1 1. Deffus. 
Haute-contre. 
Taille. 
I. Baffc. 



Contrejroint a fix parties^ 

6 16 \6\% ji lo lo 8 6 6 52,10 106 To$ 
4 irit8 14^ 5655 2.46 '65 8 5 
44*58 33 544 it 5 12464 
3555 12 443x2.83 6^52, 

36548 33 433 114 <J 3 43 
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II. BafTe, 1 1 44 2 j ifciiiji5x2i 

CORO L LAI RE. 

Lcs Compofitcurs tiennent pour vne regie ccrtaine que les Tierces , on 

{ B 5 * ^ eurs repliques ne doiucnt iamais manquer dans les Compofitions a trois , ou 

.~ y pi ufieurs parties, parcequ*elles n oat pas de grace fans ellesjce qui n'empeC- 

$ 9 ffi+TA* che pas que I'on ne puiffe commencer & finir cant a crois , qu'a quaere parties 

/ fans leldices Tierces, comme Ton void aux Faux bourdons duCaurroy que 

iay parti dans la 23, 14 & l$ Propofition^ ce qui fe peut audi quelquefois 
i ttlo^J faire entre la fin & le commencement , m^is rarement , parce que la diuerfite 
jne s y rencontre pas: de forte que Ton a fuiet de s'eftonner de ce que lcsGrecs 
& les Latins anciens ont reiette les Tierces du nombre des Confonances,puis 
que fans elles la Mufique a plufieurs parties n'a quafi point de grace. 

Cequ'ilfautremarquer foigneufement, afin de trouuer pourquoy les 4J 
bu cinq mouuemensoutremblemerisdufongraue des deux Tierces, com- 
parez aux cinq ,ou fix de leurs fons plus aigus font plus agreablcs dans la Mu- 
fique , que les autres tremblemens , qui font les fons de la Qu inte & de 1*0 - 
Aauejce que Ton peut rapporter a leur trop grandefimplicite, qui les fait 
plusreflcmblerarvniffonqueles autres; furquoy Ton peut voir ledifcours 
que i'ay fait de 1' Vniflbn dans le premier liure des Confonanccs. 

Or ccux qui mefprifent le Contrcpoint figure , &c qui ne font eftat que du 
figure aurontdequoys*exercer dans les Compofitions qui fuiuent les inftru- 
snens pour leur feruir d'exemples. Et puis nous donncrons encore beaucoup 

de lu miere a ce genre de Com pofition dans la R ythmiquc ,& dans les exem- 
plesdes Modes. Quoy qu'il foit plus a propos d'apprendre la maniere dc 
compofer en toutes fortes demanieres des Maiftres qui enfeignenc cetarr, 
que de 1'cntreprehdre fans Maiftre:car bicn que Ton puiffe trouuer les raifons 
decequel'onfepropofe, &quelesbons efprits puiflent quelquefois mieux 
fecontenter par leur propretrauail que par les enleignemens dautruy, ne- 
ancmoinsl'on acouftumedapprendreplusde pratique en huicQ: iours, lors 
qu'on a la conduite d*vn bon Maiftre , que Ton n*en fjauroit comprendrc de 
foy-mefmedansvnmois. Cequiarriue femblablcment en la Theorie, dc 
forte que les liures ne fe font ordinairement que pour ceux qui nont pas de 
Maiftres. Quoy qu'il en foit , Yon trouuera dequoy s'employerdans ce liure, 
fi Ton prendla peine deconfidcrcr pourquoy Ton paffe par tel outelineer- 
ualledvneconfonancearautre, & pourquoy de certains pafTages femblcnt 
fiagreables* & fi rauiflans a l'egard des autres qui apportentfipeudecon- 
tentement. 
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